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PHARMACOPEE 

DES  PAUVRES 

O U 

FORMULES  DES  MÉDICAMENS 

LES  PLUS  USUELS  DANS  LE  TRAITEMENT 

DES  MALADIE?  DU  PEUPLE, 

Avec  l’indication  des  venus  de  ces  Médicamens  , de  la  manière 
de  les  employer,  6'  des  Maladies  auxquelles  ils  conviennent. 

Ouvrage  defliné  à fervir  aux  Hôpitaux,  Maifons  de  Charité, 
& à toutes  Perlbnnes  qui  veulent  foulager  les  Pauvres. 

Par  M.  JADELOT  , Frofejfeur  de  la  Faculté  de  Médecine 
en  l’ Univerftté  de  Nancy  , Médecin  de  l’Hôpital  St.  Charles , 
Membre  de  l'Academie  ér  üu  Co’lége  de  Médecine  de  la  même 
T ille , AJfocié  regnicole  de  la  Société  RoyaU  de  Medecine  de 
Paris , & de  l'Académie  de  Dijon. 

O 


A NANCY, 

Chez  H.  Hæner,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi, 
Rue  St,  Dizier  , N®.,337, 


M.  D C C.  L X X X I V. 

Avec  Approbation  et  Priviiége: 


BUT  DE  L’AUTEUR 

EN  PUBLIANT  CES  FORMULES. 

T 

XL  feroit  inutile  de  difcuter  1 avantage  ou  le 
défavantage  de  la  Médecine  mife  à la  portée  de 
tout  le  monde.  Quelques  ouvrages  de  Méde- 
cins célébrés,  compofes  dans  cette  vue  , ont 
eu  un  fl  grand  fuccès  que  l’on  ne  peut  plus 
douter  du  goût  du  Public  pour  la  Médecine- 
familière  8c  domeflique.  Ce  goût  efl  même 
porté  au  point  qu’il  faut  des  Livres  qui  ap- 
prennent à traiter  les  maladies  fans  être  Mé- 
decin. Mon  but  efl  d’augmenter  les  facilités  8c 
de  diminuer  les  abus  , en  mettant  entre  les 
mains  des  perfonnes  charitables  , ou  minif- 
trantes  de  la  Médecine,  qui  n’étudient  pas  les 
traités  des  maladies , 8c  que  leur  charité  engage 
à médicamenter  les  Pauvres,  foit  à la  Ville  , 
foit  à la  Campagne  , des  remèdes  d’un  ufage 
fûr  , des  Formules  fimples  8c  aifées  à remplir, 
qui  préfentent  clairement  8c  brièvement  l’indi- 
cation à laquelle  chacune  efl  deflinée.  J’y  ai 
joint^  une  Table  qui  fera  comprendre  d’un 
coup  d’œil  , dans  quelles  maladies  , 8c  dans 
quelle  circonflance  des  maladies,  il  conviendra 
de  les  employer. 

J’ofe  encore  offrir  cet  Ouvrage  à mes  Con- 
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frères,  non  dans  la  vue  de  les  diriger  , je  n’en 
ai  pas  la  prefompiion  ; mais  pour  les  engager 
à me  communiquer  les  correèlions  , additions 
ou  reformes  qu’ils  jugeront  convenables  pour 
le‘  traitement  des  maladies  du  Peuple.  Si  ces 
Formules  fatisfont  leurs  vues  fages  8c  éclairées, 
ils  pourront  s’en  fervir  pour  ordonner  chez  les 
Pauvres , dans  les  Hôpitaux  civils  , Maifuns 
de  Charité,  8c  Conlultations  gratuites  que  le 
Collège  de  Medecine  fait  pour  les  Pauvres  de 
la  Campagne,  ce  qui  diminuera  beaucoup  les 
abus,  facilitera  le  fervice  des  Pauvres,  8c  le 
travail  des  Apothicaires,  {a  ) Tel  a été  mon 
but  en  publiant  ces  Formules  compofées  pour 
l’Hôpital  St.  Charles  de  INancy’, 


(a)  Je  ne  dois  pas  échapper  cet  occafion  de  rappeller 
au  Public  la  cliaiité  Sc  la  générofité  des  Apothicaires  de 
Nancy  , qui  par  une  délibération  du  8 Mai  1/04  , 
fouinilTent  de  leur  bonne  volonté  8c  gratuitement  au.x 
pauvres  malades  de  la  Campagne  , fur  les  atteRations  de 
pauvreté  données  par  leurs  Curés,  les  remèdes  qui  font 
prefents  par  les  Ordonnances  de  la  Chambre  des  Conful- 
tations  du  Collège  Royal  de  Médecine,  qui  fe  tient  tous 
les  Samedis  matin  à dix  heures. 
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LES  PLUS  USUELS. 


T I S A N E S. 

Elles  ferve7it  de  hoijfon  ordinaire  aux  malades. 


Jifane  Commune. 

P Renez  quatre  onces  de  Racines  de  Chien-' 
dent  mondées  , écrafées  8c  coupées.  Faites 
cuire  dans  douze  livres  d’eau  commune  , à la 
réduélion  de  dix  ; à la  fin  jettez-y  une  once  de 
RéglilTe  ratifiée  8c  concalTee  ; retirez  la  liqueur 
du  feu  tout  de  fuite  , 8c  laiffez  infufer  pendant 
une  demi-heure  ; enfuite  verfez  la  à clair  , ou 
la  palTez  par  un  linge. 

On  la  donne  pour  hoijfon  ordinaire , par  verrées  , 
depuis  une  pinte  j ujqii  à deux,  par  jour. 
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Tisanes. 
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Tifane  Nitrée. 

Prenez  Tifane  commune  une  pinte;  faites  y 
diflbudre  un  demi-gros  de  Nitre. 

Pour  boijfon  ordinaire  , à la  même  dofe  que  la 
précédenlc.  Elle  ejl  plus  tempérante  , ù pouffe  par 
les  urines. 


'Tifane  Ac'dulée. 

Prenez  Tifane  commune  une  pinte  , 8c  ajou 
tez-y  de  l’Efprit  de  Vitriol  , ou  de  l’Efprit  de 
Souffre  , jufqu’à  une  agréable  acidité. 

Pour  boijfon  ordinaire , d la  même  dofe  que  la 
précédente.  Elle  ejl  plus  rafraichijfante , elle  convient 
mieux  dans  les  fièvres  ardentes  ù bilieujes  , pourvu 
qu'elle  n'excite  pas  la  toux. 


Tifane  avec  la  Crème  de  Tartre. 

Prenez  Racines  de  Chiendent  ratiffées  8c  dé- 
coupées, une  poignée,  Crème  de  Tartre  deux 
gros  ; faites  bouillir  dans  trois  chopines  d’eau  , 
à la  réduéfion  d’une  pinte;  ajoutez  à la  fin  un 
demi-gros  de  Nitre,  8c  paffez  la  liqueur. 

Elle  ejl  aujfi  tempérante  ù rafraichijjante , un  peu 
laxative. 


Tifane  Peâorale. 

Prenez  Racines  d’Akhéa  une  once  , Racines 
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de  RéglllTe  demi-once,  Fleurs  de  Mauve,  de 
Pavot,  de  Tuiïilage,  de  chaque  une  demi-poi- 
gnée ; verfez  fur  le  tout  deux  pintes  d’eau  bouil- 
lante , après  avoir  laiffé  repofef  une  demi- 
heure,  palTez  la  Tifane. 

On  l'emploie  à la  dqfe  d'une  pinte  par  jour  , dans 
les  maladies  de  Poitrine  ù de  Vejfie  qui  indiquent  des 
adoucijjans. 


Eau  de  Riz. 

Prenez  Riz  mondé  & lave  , une  once  ; faites 
bouillir  dans  cinq  chopines  d’eau  , à la  réduc- 
tion de  deux  pintes  ; fur  la  fin  de  l’ébulliiion  , 
ajoutez  une  demi-once  de  Racines  de  Réglilfe; 
lailfez  repofer  après  avoir  un  peu  bouilli , Sc 
palfez  la  liqueur. 

C'ejl  une  boijfon  adoucijfante  qui  convient  dans  les 
aj'ecliùns  Dyjfentériques  ù dans  les  Hémorragies. 

Tifane  AJtringente. 

Prenez  Racines  de  Grande  Confonde,  de 
Tormentilleaa  , une  once , quevous  ferez  bouil- 
lir pendant  un  quart  d’heüre  dans  une  pinte  8c 
demie  d’eau  ; ajoutez  à la  fin  une  demi-once  de 
Racines  de  Réglilfe,  Sc  après  avoir  lailfé  repo- 
fer, palfez  la  liqueur  par  un  linge. 

Elle  convient  dans  les  Hémorragies,  les  Flux  de 
Ventre  ou  d Urines,  qui  viennent  de  relâchement. 


Tifane  Apérilive. 

Prenez  Racines  d’Alperge  , de  Fraifier  , 


s Tisanes. 

d’Eryngîum,  de  Garance  aa,  une  once  ; faites 
bouillir  dans  huit  chopines  d’eau  , julqu’à  la 
réduélion  de  fix  chopines  ; ajoutez  à la  fin  une 
demi-once  de  Rr'ines  de  Reglifle  , un  gros  8c 
demi  de  Nitre  purifié  , 8c  paffez  la  liqueur. 

Elle  provoque  l'Urine  ; on  ieviploie  dans  les 
Fièvres  inlermilentes  anciennes  , dans  les  EJydropiJies 
ù les  ajfeâious  œdémalenjes. 


Tifanc  de  Sureau. 

Prenez  une  poignee  de  Fleurs  de  Sureau  , 
deux  onces  de  Miel  , 8c  une  once  8c  demie  de 
bon  Vinaigre  ; verfez  fur  le  tout  un  pot  d’eau 
bouillante,  remuez  un  peu  avec  une  cuiller  , 
pour  faire  fondre  le  Miel,  couvrez  le  vailTcau  , 
Sc  quand  la  liqueur  efl  froide  , palTez  la  par  un 
linge. 

Cette  Fijane  , qu'on  appelle  ordinairement  Tijane 
de  Tissot,  parce  que  ce  Médecm  la  prejerit  dans 
Jon  Avis  au  Peuple,  ejl  adoucijfanle , porte  un  peu  à 
' la  peau  h convient  dans  les  ajj éditons  Catharrqles  , 
Bilieufes , ùc. 


lifane  de  Patience. 

Prenez  Racines  de  Patience  ou  Lapathum  , 
lavées  8c  coupées,  une  once;  faites  bouillir 
dans  trois  chopines  d’eau,  à la  réduélion  d’une 
pinte  ; ajoutez  à la  fin,  Racines  de  Régliffe 
demi-once,  8c  palTez. 

G'cjt  un  remède  dépuratif  fort  eu  ujage  dans  les 
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maladies  de  la  peau  , à la  doje  de  ph^eurs  verres  le 
matin. 


Tifane  ou  Eau  de  Chicorée, 

Prenez  Racines  de  Chicorée  deux  onces;  après 
les  avoirratiffé  & nettoié,  faitesbouillirdans  cinq 
chopines  d’eau,  à Ja  réduélion  de  deux  pintes; 
à la  fin  ajoutez  une  poignée  de  feuilles  de  la 
même  plante  , un  peu  de  Régliffe  , & paffez. 

Cette  T ijane  Je  boit  par  verrées  dans  la  matinée 
pour  faire  couler  la  Bile  ù la  délayer. 


Hydromel 

Prenez  trois  onces  de  Miel;  faitesbouillirdans 
quatre  livres, ou  deux  pintes  de  tifane  commune. 
Cette boijfon  ejl  délayante,  <b  aide  l'expelioration. 


Oxcycrat. 

Prenez  quatre  livres  d’eau  fimple,  Sc  mêlez-y 
quatre  onces  de  bon  vinaigre. 

Cette  boijfon  ejl  tempérante  ù rajrîckiffante. 


Oxymel 

Faites  bouillir  trois  onces  de  miel  dans  trois 
livres  de  l’Oxycrat  ci-defTus. 

Ses  vertus  conviennent  avec  celles  de  i'Osycrat. 
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Dècoâion  Blanche, 

Prenez  une  once  iSc  demie  de  raclure  de  Corne 
de  Cerf  râpée;  faitesbouillir  pendant  une  demi- 
heure,  dans  fix  livres  d’eau  cdmmune  ; à la  fin 
ajoutez  trois  onces  de  Mie  de  pain  blanc , Caneüc 
douze grains;faites  encore  un  peu  bouillir, coulez 
enfuite  la  liqueur , ajoutez  trois  onces  de  fucre. 

C'ejl  uue  boijfon  très-convenable  dans  les  affeSbons 
D)iffenieriques.  Elle  ejl  humcèlaiite  ù adoucijfante. 

INFUSIONS  A QJJ  E vYËS. 

Elles  Je  donnent  par  tajfes , une  ou  deux  fois  par 
jour , quelquefois  plus  fouvent  , félon  la  prefcriplion. 


Injufion  Peâorale;. 

Prenez  Fleurs  de  Mauve,  de  \'ei^afcum,  de 
Tuflilage  , de  Coquelicot,  de  Pied  de-chat  , 
feuilles  de  Capillaires,  du  tout  à parties  égales; 
prenez  une  pincée  de  ces  elpèces  ; jetiez  dans 
une  talTe  d’eaubouillante  , 8c  après  avoir  laiffé 
infufer , paffezpour  prendre  avec  un  peu  de 
Sucre  ou  de  Miel. 

Cette  infujion  conveint  dans  les  maladies  de  poi- 
trine, foit  aigues  ,foit  chroniques  , pour  adoucir  <b 
aider  l'expeSloration. 


Infufion  Gommeufe, 

Prenez  Feuilles  de  Lierre-terreflre  , Fleurs  de 


Infusions  A qju  fuses.  i t 
Bouillon  blanc,  de  Tuffilage,  de  Pavot  rouge, 
de  chaque  efpéce  une  pincee , un  peu  de  Racines 
de  RéglilTe  , faites  infufer  le  tout  dans  une  pinte 
d’eau  bouillante  ; enfuite  palTez  la  liqueur  , 8c 
faites  y dilîoudre  deux  gros  de  Gomme  arabique. 

On  la  donne  pour  boijfon  dans  les  Dyjfenteries  , 
dans  les  maladies  de  la  Poitrine  ù de  la  VeJJie  , ùl  y 
a de  l'irritation.  On  fait  dijfoudre  aujfi  la  Gomme 
Arabique  dans  L'eau  d' Orge. 


Injufion  Adoucijfante. 

Prenez  Racines  d’Althéa  une  once,  feuilles  de 
Mauve  une  demi-poignée  ; jettez  dans  une  pinte 
d’eau  bouillante  , 8c  laiffez  bouillir  un  inftant; 
en  éloignant  le  vailTeau  du  feu  , ajoutez  une 
demi-poignée  de  Fleurs  de  Pavot  rouge  ; après 
avoir  infufé,  paCTez  la  liqueur,  pour  boire  par 
taiïes  , avec  un  peu  de  firop  d’Althéa. 

071  l'emploie  dans  les  ?naladies  de  Poitrine , des 
Rems  , oîi  de  la  VeJJie,  quand  on  veut  adoucir.  Si 
les  douleurs  font  aigues,  on  fuhjlitue  quelquefois  le 
Jirop  Diacode  au  firop  di Althèa. 


Infufwn  Vulnéraire. 

Prenez  feuilles  de  Lierre-terreflre  , de  Véro- 
nique, de  Sanicle,  fommités  d’Hypéricum  , de 
Verge  dorée,  fleurs  de  Bellis-minor  ou  Pacque- 
rette,de  Pied-dc-chat , de  Pavot  rouge,  du  tout 
à parties  égales  ; hachez  8c  mêlez  ces  efpcces  ; 
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on  en  prend  une  pincée  pour  faire  infufer  dans 
une  talle  d’eau  bouillante  ; ajoutez  à chaque 
taffe  un  peu  de  Sucre. 

On  la  prefcnt  da?is  inus  les  cas  des  Blejfures,  de 
Conlujwns , h dans  quelques  ejpeces  de  Toux  , pour 
aider  l espeâoration. 


Infufion  Anodme. 

Prenez  deux  gros  de  Tête  de  Pavot  blanc  , 
Semences  de  Lin  enfermees  dans  un  nouet  deux 
gros,  Racines  de  Regliffe  demi-once;faites  infuler 
pendant  une  demi-heure  dans  une  j)inte  d’eau 
bouillante;  ajoutez  à la  fin  un  gros  de  Gomme 
Arabique;  quand  elle  fera  bien  fondue,  paffezla 
liqueur  8c  ajoutez  à chaque  taffe  un  peu  de  firop 
d’Althéa. 

On  en  donne  plvfieurs  tnjfes  par  jour  , dans  les 
dijficultês  d'uriner  avec  irritation  des  voies  Urinaires. 


Infufion  Amère. 

Prenezfeuilles  de  Chamædris,de  Chamæpitis, 
de  Trefle  d’eau,  d’Abfiiuhe,  Sommités  de  petite 
Centaurée , de  Houblon  , Fleurs  de  Camomille  , 
du  tout  à parties  égales  ; on  prend  une  bonne 
pincée  de  ces  efpèces  mêlées  ciue  l’on  fait  bouillir 
dans  une  taffe  d’eau. 

Cette  infifion  convient  à la  fin  des  Fièvres  inter- 
mittentes , dans  la  foiblrjfe  d'ejlomac  , <b  après  les 
accès  de  Rhumatijme  ou  de  Goutte. 
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Infiifion  /I périt  ve. 

Prenez  feuilles  de  Véronique  , de  Pariétaire 
de  Scolopendre  , d’Hypericum  , de  Caffis  ou 
Grofellier  noir  , du  tout  à parties  égales  ; on  en 
prend  une  pincée  pour  une  talTe  d’infufion  , a. 
laquelle  on  ajoute  un  peu  de  firop  des  cinq 
Racines. 

Cejl  U remède  apéritif  le  plus  doux. 


Injufwn  de  Qiiinquina 
Prenez  Quinquina  en  poudre  une  once;jettez: 
dans  une  pinte  d’eau  , à laquelle  vous  ajouterez 
deux  cuillerées  d’Eau-de-vie  ; lailTezainfi  infufer 
à une  chaleur  douce  , pendant  vingt -quatre 
heures , en  agitant  labouteillede  temps  en  temps; 
enfuite  palTez  la  Liqueur  au  papier  gris  , pour 
en  prendre  un  gobelet  ou  deux  par  jour. 

Le  long  iijage  de  ce  remède  fortifie  les  Digeflions^ 
ù rend  du  ton  L'aâion  du  Quinquina  y ejl  modérée. 


Infiijioîi  de  Rhubarbe. 

Prenez  un  gros  de  Rhubarbe  caffée  en  petits 
morceaux  ; faites-la  infufer  pendant  quelques 
heures  , dans  une  chopine  d’eau  bouillante  ; 
enfuite  palTez  la  Liqueur;  la  dofe  efl  d’une  taffe, 
un  fois  ou  deux  par  jour. 

C ejl  un  très  - bon  Stomachique  , qui  facilite  la 
JDigeJlion  ù la  liberté  du  Ventre. 


Infusions  Aq^ueuses. 
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Eau  de  Boule  de  Mars. 

Elle  fe  fait,  en  trempant  plufieurs  fois  la  Boule 
de  M ars  dans  l’eau  tiède  , jufqu’à  ce  que  cette 
eau  ait  pris  une  couleur  brune  légère. 

Celle  inJuJio7i  ejl  d'un  ufage  liabiluel,  comme  vul- 
néraire, apres  les  Châles  tir  Coutufions.  On  s'en  Jcri 
aujft  pour  forlifier  l'Ejlumac  <b  aider  le  travail  des 
Régies , à la  dofe  d'un  gobelet  par  jour. 

Eau  de  Chaux, 

Prenez  une  demi-livre  de  Chaux  vive  , verfez 
petit  à petit  cinq  livres  d’eau  chaude  ; agitez  le 
tout  pendant  quelque  temps  avec  une  fpatule  de 
bois;  enluite  laiflTez  repofer  la  liqueur, afin  que 
la  Chaux  fe  précipite  , 8c  filtrez-la. 

Employée  extérieurement  , elle  ejl  réjolutive  , déjîc- 
calive  , déterjive  ; on  en  lave  les  Tumeurs  œdemateujes, 
les  Ulcèns  , les  Brûlures , intérieurement  , elle 
e/l  ajlringente  , déterjive  ; Jon  caraBère  alkalin  la 
rend  échaiiffante  , ce  qui  fait  quelle  réujjil  peu  pour 
les  Ulcères  internes  , du  moins  dans  nos  Contrées , 
quoique  fort  vantée  pour  cet  ufage.  Elle  corrige  les 
acides  ; on  la  tempère  en  la  coupant  avec  moitié  lait  , 
ou  en  prenant  la  fecohde  eau  de  Chaux  que  l'on  pré- 
pare de  même  que  la  première , fur  le  réfidu  de  l'in- 
fufion.  [a)  La  vertu  de  l'Eau  de  Chaux  ef  encore 
reconnue  pour  diffoudrc  la  Lierre  dans  la  Vejfie. 


(a]  Les  Anglais  prennent  cette  Eau  de  Chaux  pour  y faire  iufufer 
des  Boisfudorifiques,  8c  ils  préfet ivent ce  Remède  comme  dépuratif. 
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Eau  de  Goudron. 

Prenez  deux  livres  de  Goudron  fin  ; verfez 
deffus  huit  livres  d’eau  de  fontaine  ; agitez  de 
temps  en  temps  avec  un  morceau  de  bois;  enfuite 
enlevez  l’écume  , filtrez  la  liqueur  après  deux 
jours  d’infufion. 

Ce  Remède  fi  vanté  par  Berckley  , contre  un 
grand  nombre demaladies, ne  peut  êtreregai  déquecomme 
dépuratif,  antijcorbutique , déterjif .Mais  quelques  Ejlo- 
macsnele  Joutiennént  pas,  h Jouvent  il  <chauj^e  trop. 
On  en  donne  trois  onces,  trots  ou  quatre  fois  par  jour. 


Infujions  fimples  qui  Je  préparent  avec  une  pincée 
des  Herbes  ou  Fleurs  Juivantes , que  l'on  jette  dans  Jix 
onces  d'eau  bouillante  , ù que  l'on  b. il  ap.  és  avoir 
laijfé  iufujer. 

Infujon  de  Fleurs  de  Sureau. 

Fleurs  de  Tilleul. 

Fleurs  de  Camomille. 

Fleurs  de  Coquelicot. 

Fleurs  de  Scabieufe. 

Feuilles  de  Marrube. 
de  Safran, 
de  Lier re- ter rejlre. 
de  Trejle  d'eau, 
des  Feuilles  d'Armoife. 
de  Pat  létal  re. 
d' Ecorce  d' Orange  amére. 
des  Feuilles  de  Cajfis  ou  Grojelier  noir. 


Décoctions  et  Apozemes. 

de  Fumelerre. 

I 

des  Feuilles  de  Plantain, 
des  Feuilles  de  Renouée. 

' des  Fleurs  d' Ortie  blanche. 

des  Fleurs  ù des  Feuilles  d' Arnica, 
des  Feuilles  de  Noyer, 
des  Feuilles  de  Pervenche. 
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Les  Décoâions  fimples  fe  font  avec  une  JeuleeJpèce 
de  Plantes  que  l'on  Jait  bouillir  à la  dofe  (qui  fera 
prejerite  , pendant  cinq  ou  fix  minutes , dans  Jix  ou 
Jept  onces  d'eau.  Les  Racines , les  Boisù  les  Écorces 
doivent  bouillir  un  peu  plus  longtems  que  les  Feuilles, 
les  Tizes  ù les  Semences. 

Les  Apozèmes  font  des  décodions  compojées  qui 
doivent  bouillir  plus  ou  moins  , Juivant  la  nature  des 
JubJlanees  qu'on  y fait  entrer.  On  les  donne  à la  dofe 
de  trois,  quatre  ou  cinq  gobelets  par  jour. 


Ejpéces  pour  fix  onces  de  Décodion. 
Graines  de  Genièvre  , une  pincée. 

Feuilles  dUva  Urfi  , un  gros. 

H'ivne  de  Valérienne , un  gros. 

Tiges  de  Douce-amère  , un  gros. 

Quinquina , un  gros. 

Coralline  de  Corje  , un  gros. 

Racines  de  Bnrdanne  , un  gros. 

Bois  de  QuaJJia  , un  gros. 


Têtes 
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Tètes  de  Pavot , un  demi-gros. 

Racines  de  Squine , un  gros. 

Bois  de  Saÿdfras , un  gros. 

Graines  de  Lin  , un  gros. 


DécoSion  de  Feuilles  Oranger, 

Prenez  une  poignée  de  ces  Feuilles  ; faites  les 
bouillir  pendant  un  quart  d’heure  dans  une  pinte 
d’eau  ; laifTez  refroidir  la  liqueur,  & pafTez  la. 

C'ejl  une  boijffon  que  Von  emploie  avec  fuccïs  dans 
certaines  maladies  de  Nerfs  & d'Efomac.  On  prend 
cette  dofe  dans  la  journée,  ou  feulement  quelques 
tafj'es  ; elle  réufjit  prifc  froide. 


Décodion  de  la  féconde  Écorce  de  Bois 
d^  Orme. 

Prenez  l’écorce  d’Orme-Piramidal  ; enlevez  la 
pellicule  mince  , graffe  & onftueufe , qui  tient  ait 
bois,  dans  le  cours  du  mois  de  Mai.  La  dofe  eft 
de  deux  onces  , que  l’on  fait  bouillir  lentement  dans 
trois  chopines  d’eau,  à la  réduélion  d’une  pinte, 
pour  prendre  dans  la  journée. 

Ce  remède  employé  depuis  longtems  comme  Dlu-^ 
rétique  , vient  d'être  vanté  comme  dépuratif , conve~- 
nable  à la  guérifon  des  Dartres , Ulcères  , Maladies 
de  la  peau,  Rhumatifmes , Galle , Scrophules,  Cancers^ 
&c.  On  en  lave  aujfi  les  parties  malades. 

S 
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DécoBion  de  V Écorce  de  Sureau, 

Prenez  Écorce  verte,  ou  fécondé  Écorce  du  Su- 
reau, une  poignée  i faites  bouillir  dans  une  pinte 
d’eau  , à la  rédudion  de  moitié  ; divifez  la  Liqueur 
en  quatre  dofes  ,à  prendre  à une  heure  d’intervalle. 

Ce  Rerràde  ejl  Diurétique  & Purgatifs  convenable 
dans  V Hydropijie,^ 


Décoclion  de  Slmarouba. 

' Prenez  Ecorce  de  Slmarouba , une  demi-once  ; 
faites  bouillir  dans  une  livre  & demie  d’eau  , à la 
réduôion  du  tiers  ; pafTez  la  Liqueur  &:  ajoutez  fuï 
chaque  dofe  fuffifante  quantité  de  Sucre. 

Prifè  à la  dofe  de  quelques  ta  [J es  par  jour  , 
die  convient  à la  fin  des  Flux  longs  & des  Dyfi- 
fenteries. 


Décoclion  de  Cendtes  de  Genêt, 

Prenez  Cendres  de  Genêt  bien  tamlfées  demi-livre , 
Racines  d’Enula  , Racines  d’iris , ââ  une  once , Se- 
mences de  Fenouil,  Baies  de  Genièvre  , ââ  une  demi- 
once,  Feuilles  d’Abhnthe  une  demi-poignée  ; faites 
bouillir  légèrement  dans  ûx  livres  d’eau  ; après  avoir 
pafTé  la  liqueur , ajoutez  vingt-quatre  grains  de  Sel 
de  Mars  de  Rivière. 

Ce  Remède  puijj'amment  diurétique  & apéritif , 
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convient  Jans  l' Hydropijic , à la  dofe  de  quelques 
tajfes  par  jour. 


DécoBion  de  Polygala. 

Prenez  Racines  de  Bardane  deux  onces , Raci- 
nes de  Polygala  de  Virginie  une  once  ; faites  bouillir 
pendant  un  quart  d’heure,  dans  fufîifante  quantité 
d’eau , à la  rédudlon  de  quatre  livres  ; fur^la  fin 
ajoutez  Feuilles  de  Bourrache  deux  poignées , Feuil- 
les d’Eryfimum  , Fleurs  de  Sureau , ââ  une  demi- 
poignée  ; paffez  la  liqueur  & ajoutez  Sirop  de  Pa- 
vot rouge  quatre  onces. 

On  La  preferit  comme  puijfamment  bèchlque  incijivt  , 
& portant  à La  peau , dans  les  Toux  C athar raies , qui 
indiquent  cette  efpece  de  remèdes. 

Nota.  En  hyver  on  pourra  fubftituer  à la  Bour- 
rache , des  Feuilles  de  Capillaires , ou  de  Lierre- 
terreflre. 


j4po^cm.e  RafraîchiJJant. 

Prenez  Racines  d’Ofeille , de  Fralfier  , ââ  une 
once  ; faites  bouillir  dans  cinq  livres  d’eau , pendant 
un  quart  d’heure  ; fur  la  fin  de  l’ébullition , ajoutez 
Feuilles  d’Ofeille,  d’Endive,  de  Laitue,  de  Pour- 
pier, ââ  une  poignée;  laififez  repofer  la  liqueur, 
après  l’avoir  éloignée  du  feu  ; enfuite  palTez  la  par 

Bij 


lo  décoctions  et  Apozèmes. 

un  linge , & fur  cliaque  livre  d’Apozéme , ajoutez 
Sirop  de  Limons  une  once. 

IL  tempère  les  agitations  du  Sang , & convient  dans 
les  Fievres  biheufes  , comme  délayant  & diurétique. 


^po:^èmc  Pc3:oraL 

Prenez  deux  cuillerées  de  Riz  ; faites  bouillir 
dans  trois  pintes  d’eau  ; à la  fin  ajoutez  Ra- 
cines d’Althéa  une  once,  Dattes,  Sebeftes,  Juju- 
bes , ââ  une  demi-once , Fleurs  de  Tuffilage , de 
Pavot  rouge , ââ  une  pincée  ; faites  bouillir  pendant 
cinq  à fix  mimrtes , enfuite  laifTez  infufer  pendant 
une  heure  ; pafTez  la  liqueur , & ajoutez  à chaque 
livre  d’Apozème  une  once  de  Sirop  d’Althéa  de 
Fernel. 

^vec  cet  jdpo^mcy  on  fupplée  aux  Bouillons  de 
Mou  de  veau  & d'E/cargotSy  trop  chers  pour  les  pauvres. 
Il  adoucit  la  JéchereJJe  & V irritation  de  la  Poitrine  , 
a la  dofe  de  plujieurs  tajjes  par  jour. 


Eau  d'Orge, 

Prenez  une  once  d’Orge  mondé;  faites  bouillir  un 
moment  dans  une  pinte  d’eau  ; jettez  cette  première 
eau , & faites  cuire  l’Orge  dans  trois  autres  chopi- 
nes  d’eau  , à la  rédudion  d’une  pinte  ; ajoutez  à la 
fin  un  peu  de  RéglifTe , & pafTez  la  liqueur.  On 
peut  aiiffi  y faire  difibudre  un  gros  ou  deux  de 
Gomme  Arabique. 
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Les  Poitrines  skhes  & irritées  font  adoucies  par 
cette  Boijfon.  On  la  donne  plujieurs  fois  Le  matin  , 
& on  la  coupe  avec  moitié  lait  ^ Ji  on  preferit  l'Eau 
d'Orge  coupée. 


^po:^ème  Altérant, 


Prenez  Feuilles  fraîches  de  Chicorée  fauvage,  de 
Bourrache , de  BuglofTe  , de  Pimpinelle  , du  tout 
à parties  égales,  une  poignée;  jettezdeiîus  ces  es- 
pèces deux  chopines  d’eau  bouillante  , & laiffez  in- 
fufer  pendant  une  heure , en  couvrant  le  vaifTeau  ; 
enfuite  palTez  la  liqueur  & exprimez  un  peu  les 
efpèces  ; faites  y di/Toudre  un  demi-gros  de  Nitre 
purifié. 

On  le  preferit  pour  délayer  le  Sang , faire  couler  ta 
Bile  6*  tes  Urines , dans  les  Fièvres  bilieufes  & dans 
beaucoup  de  maladies  y à la  place  des  Bouillons  rafraF 
chijfans  , & pour  préparer  à la  pufgation.  On  pourra 
y ajouter  un  gros  ou  deux  de  Sel  de  Glauber  -y  ou  de 
Duobus  y quand  on  l'indiquera. 


Prenez  Racines  de  Garance , de  Rufeus , d’E- 
ryngium  , de  Perfil , ââ  une  once , Racines  de 
Chelidoine , d’Enula  , ââ  une  demi  - once  ; faites 
bouillir  le  tout  pendant  huit  ou  dix  minutes , dans 
quatre  chopines  d’eau  ; ajoutez  à la  fin  Feuilles  de 
Chicorée  fauvage  une  poignée,  autant  de  Scolo;- 
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pendre , & autant  de  Pariétaire  ; après  avoir  laifTé 
infufer  ces  efpèces  fuffifamment,  paffez  la  liqueur 
en  exprimant , & ajoutez  fur  chaque  livre  d’Apo- 
zème  une  once  de  Sirop  des  cinq  Racines , 8c 
douze  grains  de  Nitre, 

//  convient  dans  les  objkuclions  du  Foie  & de  la 
Rate,  dans  le  traitement  des  Fièvres  intermittentes 
longues , il  porte  aux  Urines  , divife  la  Bile  & les 
Humeurs  épaij[Jîcs.  On  le  donne  à la  dofe  de  trois  , 
quatre  ou  cinq  gobelets  par  jour. 


j4po:^eme  Apéritif  Salin, 

A chaque  livre  de  l’Apozème  précédent , ajou- 
tez une  demi-once  de  Sel  de  Glauber  , ou  de  Sel 
cl’Epfom , ou  de  Sel  de  Duobus. 

Sa  vertu  apéritive  ejl  encore  plus  déterminée  que 
celle  du  précédent  , & on  le  donne  dans  les  mêmes 
cas  ,Ji  on  veut  incifer  davantage  Us  Humeurs  , & un 
peu  purger. 


Apoi^ème  Diurétique. 

Prenez  Racines  de  Frailîer , de  Chardon  Rol- 
land, d’Ononis,  ââ  une  once,  Semences  de  Ca- 
rottes fauvages , Fruits  d’Alkekenge,  ââ  une  demi- 
once  ; faites  bouillir  dans  Cix  livres  d’eau , pendant 
huit  ou  dix  minutes;  à la  fin  ajoutez  Feuilles  de 
Pariétaire  une  poignée  ; laififez  repofer  la  liqueur, 
pafîez  la,  8c  ajoutez  fur  chaque  livre  d’Apozème 
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un  dml-gros  de  Nitre  & une  once  de  Sirop  des 
Cinq-  Racines  apériti ves. 

On  peut  L'employer  à-peti~prh  dans  les  mêmes  vues 
que  C Apo'^me  Apéritif  ; mais  il  porte  plus  aux 
Urines. 


Apo-;^èmc  Diurétique  AdouciJJant. 

Prenez  Racines  de  Guimauve  deux  onces;  faltés 
bouillir  un  moment  dans  quatre  livres  d’eau';  ajou- 
tez Feuilles  de  Pariétaire  une  poignée  ; après  avoir 
lallTé  infufer,  pafTez  la  liqueur;  faites  y diiïbudre 
deux  gros  de  Gomme  Arabique , & fi  on  le  prefçrit, 
deux  onces  de  Sirop  Diacode. 

On  employé  ce  Remède  dans  les  diffcultés  d'U- 
rine  , accompagnées  d'irritation  , à la  dofe  de  plu-' 
fleurs  tafjes  par  jour.  Le  Sirop  Diacode  le  rend  plus 
calmant. 


Apo:^mc  Sudorifique, 

Prenez  Squlne  deux  onces , Gaiac  ,SalfeparellIe^ 
ââ  une  once  ; faites  Infufer  à une  chaleur  douce 
pendant  vingt-quatre  heures  dans  fept  livres  d’eau  ; 
enfuite  faites  bouillir  à la  réduélion  de  hx  livres , & 
ajoutez  à la  fin  Bols  de  SafTafras  râpé,  Racines  de 
RéglilTe  ratiffée , ââ  une  demi-once  ; pafTez  la  li- 
queur, après  avoir  laifTé  infufer  ces  dernières  fubf 
tances. 

Ce  Remède  efl  très-ufté  pour  provoquer  les  Sueurs 
•dans  les  Affections  Catharreufes  , les  Rhumatifmes 
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chroniques  , les  maladies  Vénériennes  , la  Paraly- 
Jiey  Ji  on  ne  craint  pas  d' échauffer  ; la  dofe  ejl  de 
trois  y quatre  ou  cinq  ^obeUts  U matin  y en  fe  tenant 
chaudement^ 


Vîpo:^ème.  Sudorifique  avec  V Antimoine, 

Aux  efpèces  de  l’Apozème  précédent , ajoutez 
une  onced’Antimoine  crud,  enfermé  dans  unnouet, 
& faites  bouillir  de  même. 

On  croit  que  L'Antimoine  lui  donne  plus  d'action  , 
& on  le  preferit  comme  le  prècïdent. 


Apo:^ème  Antifeorbutique. 

Prenez  Racines  de  Raifort  fauvage  deux  onces , 
Feuilles  de  Cochlearia , de  Greffon  d’eau  , de  Bec- 
cabunga,  d’Ofeille,  de  chaque  une  demi-poignée; 
verfez  par  defTus  une  pinte  d’eau  bouillante  ; laiBez 
infufer  le  tout  pendant  quelques  heures , le  vaifTeau 
étant  fermé  ; & après  avoir  pafTé  la  liqueur , ajou- 
tez , fi  on  le  preferit , une  once  de  Sirop  Antifeor- 
butique , pour  chaque  livre  d’Apozème. 

On  V employé  dans  le  Scorbut  & dans  les  affec- 
tions Scorbutiques  y à la  dofe  de  quatre  onces  y deux 
ou  trois  fois  par  jour. 


Apo:pème  Dépuratif. 

Prenez  Racines  de  Lapathum,  de  Bardane,ââune 
ènce.  Racines  d’Enula , de  Polypode  ââ,  une  demi* 
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once , Antimoine  crud , enfermé  dans  un  nouet  une 
once  ; faites  bouillir  le  tout  dans  huit  livres  d’eau  , 
à la  réduélion  de  lix  livres  ; fur  la  fin  ajoutez  Feuil- 
les de  Fumeterre , de  Chardon  béni , de  chaque  une 
poignée  ; laiffez  infufer  la  liqueur  , &;  la  pafifez  par 
un  linge. 

Cctu  boijfon  divifc  & atünm  les  Humeurs;  on 
la  donne  contre  les  Dartres , & autres  maladies  de  la 
Peau  , à la  dofe  de  quelques  gobelets  par jour. 


yîpo:^ème  Amer  Puigatif 

Prenez  Racines  de  Polypode , d’Enula , ââ  une 
once.  Crème  de  Tartre  demi-once; faites  bouillir 
dans  cinq  livres  d’eaif , à la  réduélion  de  quatre 
livres;  ajoutez  fur  la  fin  , Feuilles  de  Chicorée  fau- 
vage  deux  poignées , Feuilles  de  Petite  Centaurée 
deux  pincées,  Feuilles  de  Séné  deux  onces;  pafTez 
après  avoir  lailTé  Infufer , & faites  dlfToudre  une 
once  & demie  de  Sel  d’Epfom. 

Ce  Remede  pris  à la  dofe  de  trois  verres  par  jour , 
dépure  le  Sang  & les  Humeurs  par  les  Selles  , fans 
affüiblir  PEfomac  ; il  convient  dans  les  maladies 
& Fièvres  qui  exigent  des  purgations  lentes  (S* 
répétées. 


Apo:^ème  Fébrifuge  Purgatif 

Prenez  Quinquina  une  once  & demie.  Raci- 
nes de  Gentiane  demi  - once  ; faites  bouillir  dans 
un  pot  d’eau , à la  réduélion  de  trois  choplnes  ; 
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ajoutez  à la  fin  Feuilles  de  Sénéfix  gros , Sel  d’Epfom 
une  once  ; après  une  infufion  d’une  heure  , paffez  la 
liqueur , & pour  chaque  livre  d’Apozème , ajoutez 
une  once  de  Sirop  de  Pommes. 

On  le  donne  a la  dofe  de  trois  gobelets  par  jour  y 
dans  les  Fiïvres  intermittentes  opiniâtres , quand  il 
y a indication  de  purger  y 6*  on  en  continue  l'ufa^e 
pendant  plujîeurs  jours , hors  des  accès. 


y^poi^èrnc  Antifeptique. 

Prenez  Quinquina  une  once  ; faites  bouillir  dans 
deux  livres  & demie  d’eau  , à la  réduélion  de  deux 
livres  ; fur  la  fin  ajoutez  Fleurs  de  Camomille  deux 
pincées , Feuilles  de  Menthe  , de  MelifiTe  , ââ  une 
* pincée  ; lailTez  infufer  ces  efpèces , enfuite  pafiTez  la 
liqueur,  & après  l’avoir  pafTé,  ajoutez  deux  onces  de 
Sirop  de  Limons,  Efprit  de  Nitre  dulcifié  un  gros. 

On  donne  ce  Remède  par  verrées  répétées  trois 
ou  quatre  fois  par  jour  y dans  les  dijfolutions  Gan- 
gréneufes  chroniques , & dans  les  maladies  aigues  qui 
annoncent  utte  même  dijfolution. 


Apn:^ème  AJiringent, 

Prenez  Corne -de  - Cerf  râpée  une  once  ; faites 
bouillir  une  demi-heure  dans  deux  pintes  d’eau; 
enfuite  ajoutez  Racines  de  Tormentille,  de  Biftorte 
3â  une  once  ; faites  continuer  l’ébullition  pendant 
huit  ou  dix  minutes;  ajoutez  Feuilles  de  Plantain, 
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de  Mille-feullles , de  Centlnode , d’Equifetum,  Fleurs 
d’Ortie  piquante , ââ  une  demi-poignée  ; quand  le 
tout  aura  encore  bouilli  deux  ou  trois  minutes , 
laiïTez  infufer  , & paflez  , quand  il  fera  réfroidi. 

La  dmomination  indique  la  vertu  de  ce  remede  qui 
convient  quand  les  Pertes  , ou  d'autres  Hémorragies 
exigent  des  Ajlringens. 


Hydromel  contre  V AJlhrne. 

r Prenez  Racines  d’Enula  deux  onces  ; faites  bouil- 
lir dans  quatre  pintes  d’eau  ; ajoutez  à la  fin  Feuil- 
les de  Lierre-Terreftre,  d’Hyfîbpe,  ââ  une  poignée; 
quand  elles  auront  infufé , pafTez  la  liqueur,  & fai- 
tes y bouillir  quatre  onces  de  bon  Miel , obfervant 
d’ôter  l’écume  qui  fe  forme  pendant  l’ébullition. 
Cette  boijfon  atténue  & divife  la  Pituite  vifqueufe  & 
gluante  qui  furcharge  les  Poumons  ; par-là  elle  facilite 
P expectoration  ; on  en  donne  trois  ou  quatre  tajj'es 
par  jour. 


VINS  ET  VINAIGRES 

Médicinaux. 


V'in  d^Ahfinthe. 

Prenez  Feuilles  d’Ablinthe  mondées  & séchées 
une  poignée;  faites  infufer  dans  une  pinte  de  bon 
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V^in  blanc , pendant  vingt-quatre  heures  ; puis  filtrer 
la  liqueur. 

Il  fortifie  L'EJlomac  6*  tous  les  vifeeres  du  Bas- 
ventre  , il  aide  la  Digejlion  , détruit  la  matière  ver- 
mineufe , & ranime  le  mouvement  du  fang  dans  les 
pales  couleurs  ; on  en  prend  un  verre , une  ou  deux 
fois  par  jour. 


V'in  fiEnuîa. 

Prenez  Racines  d’Enula  une  once  *,  faites  infufer 
pendant  trois  jours , dans  une  pinte  de  Vin  blanc  ; 
enfulte  pafiTez  la  liqueur. 

On  donne  un  verre  de  ce  Vin  le  matin , pour  for- 
tifier VEflomac^  & atténuer  les  glaires  ^ qui  le  fur-" 
chargent. 


V^in  Stomachique» 

Prenez  Racines  de  Gentiane  deux  onces  , de 
Calamus  Aromatlcus  une  once , Feuilles  d’Abfîn- 
the,de  Trifolium-fibrlnum  , Bois  de  Quaffia  , ââ 
une  demi  - once  , Semences  de  Coriandre  deux 
gros  ; fiiites  infufer  pendant  trois  jours  , dans 
quatre  livres  de  Vin  blanc  ; pafTez  enfuite  la  li- 
queur. 

Ce  vin  plus  amer  & plus  fort  que  les  précédens  â 
les  mêmes  vertus  à un  plus  haut  degré  \ on  en  donne, 
deux  onces , une  ou  deux  fois  par  jour„ 
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Vin  Chalyhé. 

Prenez  Limaille  de  Fer  non-roulllée  trois  onces. 
Écorce  d’Oranges  amères , Racines  d’Acorus , àa 
deux  onces  , Safran  Oriental , Canelle , ââ  un  gros , 
Aloès  douze  grains  ; faites  infufer  le  tout  dans  quatre 
livres  de  bon  V^in  blanc  pendant  trois  jours;  enfuite 
pa/îèz  la  liqueur. 

Ce  vin  ejl  encore  Stomachique  & Tonique , il  ex~ 
cite  Les  Réglés  ; on  en  prend  une  cuillerée  ou  deux 
dans  une  tajje  de  Canîomille , plujieurs  fois  par  jour. 


Vin  (T  Oranges  amères. 

Prenez  deux  Oranges  amères,  vuidez  les , & ajou- 
tez un  gros  de  Safran  ; enfuite  faites  infufer  pendant 
trois  jours,  dans  une  pinte  de  Vin  blanc  , S^pafTez 
la  liqueur. 

On  en  fait  prendre  un  verre  tous  les  matins  , pour 
aider  Le  travail  des  Régies  ; il  fortifie  TEfomac. 


Vin  Aloètique. 

Prenez  Aloès  Succotrin  une  demi-once , Canelle 
blanche  deux  gros  ; pulvérifez  ces  Drogues,  &: 
faites  les  infufer  dans  une  livre  de  Vin  d’Ef- 
pagne  , pendant  huit  jours , . en  agitant  de  tems  en 
tems, 
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C'ejl  un  puijpint  remède  , mais  échauffant , pour 
exciter  les  Réglés  & les  Hémorrhoides  ; on  en  prend 
cuillerée  dans  de  Veau  pendant  quelques  jours. 


Vin  Diurétique 

Prenez  Sel  d’Abfinthe  deux  fcrupules  ; faites 
dilToudre  dans  une  chopine  de  bon  Vin  blanc. 

Ce  remède  Jirnple  porte  aux  Urines  avec  beaucoup 
de  fuccès  ; on  en  donne  un  verre  le  matin  , & un 
le  foir  dans  VHydropiJie, 


Vin  Thériacal. 

Délayez  un  gros  de  Thériaque  dans  un  verre 
de  bon  \hn  vieux. 

On  donne  cette  dofe  pour  réchauffer  & ranimer 
les  Perfonnes  faibles  ou  faijies  par  le  froid  ; quelque^ 
fois  aufji  dans  les  Flux , après  des  fortes  évacua- 
lions. 


Vin  Provocatif. 

Prenez  Feuilles  de  Romarin,  dePouliot,  de  Mar- 
rube  blanc,  ââ  une  poignée,  Safran,  Borax  , ââ 
un  gros  ; faites  macérer  le  tout  pendant  trois  jours 
dans  un  pot  de  Vin  blanc  ; palTez  enfuite  la  li- 
queur que  vous  conferverez  pour  l’ufage. 

Ce  Vin  excite  les  Règles  ; on  en  prend  un  verre  le 
matin. 
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Vin  Provocatif  fort» 


Prenez  Herbes  d’Abfinthe  , de  Mille-pertuis,  de 
Petite  Centaurée , de  Rhue  , âa  une  poignée , Baies 
de  Genièvre  une  once , Limaille  d’ Acier  quatre  on- 
ces ; mêlez  le  tout  dans  une  cruche , & verfez  par 
delTus  deux  pots  de  Vin , que  vous  laifTerez  infufer 
pendant  trois  jours , & que  vous  paierez. 

La  dojl  ejld’un  y erre  tous  Us  matins  pour  cxciur 
ks  RègUSf  s'il  y a indication  d'cchauÿ'er&  defor^ 


Prenez  Quinquina  en  poudre  fîx  gros , Miel  deux 
onces  ; délayez  le  tout  dans  une  demi-bouteille  de 
Vin  rouge  & autant  d’eau. 

On  donne  dans  Us  Fièvres  intermittentes  tierces 
ou  quartes , apres  avoir  fuffîfamment  purgé , la  dofe 
entière , dar,s  V intervalle  d'un  accès  à V autre,  & en  agi- 
tant  la  bouteille , avant  de  verfer. 


Prenez  Quinquina  une  once , Sel  Ammoniac  un 
gros  ; faites  infufer  pendant  vingt  - quatre  heures 
dans  une  bouteille  de  Vin.  On  agite  la  bouteille  avant 
de  verfer. 
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Cette  manière  de  donner  le  Qiùnqutna  dans  les 
Fievres  intemùttentes  efl  tres-eÿicace  , lorfqii 'il  n'y  a 
point  d'accidens  qui  contre-indiqiient  l'ufagc  du  Fin» 
On  en  prend  deux  ou  troh  verres  dans  l'intervalle  des 
accès  J ou  plus  ^ji  le  cas  l'exige. 


l^in  Fébrifuge  Stimulant. 

Prenez  Quinquina  une  once , Ecorce  d’Oranges 
amères  une  demi-once  , Racines  de  Gingembre  , 
d’Angélique  , de  Calamus  Aromaticus , ââ  vm  gros  ; 
faites  infufer  le  tout  dans  quatre  livres  de  Vin  blanc  y 
pendant  trois  jours,  enfuite  pafTez  la  liqueur  par 
un  linge , ou  verfez  la  par  inclination  , après  l’avoir 
laiffé  repofer. 

Ce  Fin  détruit  les  empdtemens  & les  obflrucUoni 
qui  fubjijlent  jouvent  avec  les  Fièvres  intermittentes 
négligées  ou  mal  traitées  , après  avoir  fait  précéder  , 
ou  en  l'alternant  avec  les  purgatifs  convenables  aux 
circonfances  ; la  dofe  efl  deux  ou  trois  verres  dans 
l'intervalle  des  accès,  C'ejl  aufjî  im  fort  bon  fomachi- 
que  propre  à fortifier  les  Fibres  de  l'Eflomac. 


* î^in  Jipériff 

Prenez  Racines  d’Ononis,  d’Afperge,  d’Eryn- 
gium , de  PeiTil , ââ  deux  onces , fécondé  Ecorce 
de  Sureau  une  poignée , Baies  d’Alkekenges  une 
demi-poignée , Nitre  dépuré  un  gros  ; faites  infu- 
fer 
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fer  le  tout  dans  quatre  livres  de  Vin  blanc  pendant 
trois  jours  , enfuite  palTez  la  liqueur. 

On  donne  ce  à la  dofe  d’’ un  gobelet  ou  deux 
par  jour  ^ pour  exciter  les  Urines  & détruire  Us  Obf~ 
truclions , quand  UEjlomac  trop  foible  ne  fondent 
pas  les  Apojemes  apéritifs}. 


Vin  A péridf  Fiirgaîif, 

Prenez  Racirtes  d’iris,  d’Hellebore  noir,  ââ  une 
once,  Séné  mondé  fix  gros  ^ Jalap  en  poudré 
deux  gros  ^ Canelle  en  poudre  un  gros  ; verfez 
defTus  ces  efpéces  , quatre  chopines  de  bon  vin 
blanc  , & faites  infufer  le  tout  pendant  trois  jours 
dans  un  vaifTeau  fermé  ; enfuite  pafTez  la  liqueur 
par  un  linge* 

On  donne  ce  Vin  à la  même  dofe  que  les  précédens  ^ 
quand  V empâtement  & V atonie  exigent  des  f imulans 
plus  actifs  y & que  C on  veut  purger  les  féroftés. 


Vin  Tonique  Hydragoguc. 

Prenez  Graines  de  Genièvre  j Racines  d^EnuÎA 
Campana  , ââ  une  once,  Gentiane  une  demi-once „ 
Jalap  demi-once  , Limaille  d’ Acier  trois  onces  5, 
mêlez  le  tout  dans  un  pot , verfez  y deux  bouteilles 
demie  de  Vin  ; faites  bouillir  le  tout  pendant  une 
heure , & lailTez  Infufer  pendant  douze  heures  ^ 
enfuite  vous  le  palîerez  par  un  linge. 

Ce  Vin  qui  ef  auffi  apéritif  & purgatif  convient  dans 

c 
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Us  memes  circonjlances  que  le  prècïdent  ; il  a feule- 
lement  V avant ap^e  d'être  plutôt  préparé^  & il  ejl  plus 
tonique;  la  dofeefd'un  gobelet  ou  deux  par  jour. 


l^in  de  Brui  ère. 

Prenez  une  poignée  de  Rhue  , une  poignée  d’Ab- 
Piithe,  une  poignée  de  Morelle,  une  poignée  de 
Bruière  blanche,  Tiges,  Feuilles  & Fleurs;  faites 
infufer,  le  tout  dans  deux  bouteilles  de  bon  Vin 
blanc,  pendant  trois  jours , ou  bouillir  à la  réduélion 
du  quart  ^ paffez  enfuite  la  liqueurpar  un  linge. 

Ce  Vin  ef  un  puifjant  dépuratif  que  Von  donne 
avec  fuccès  dans  les  maladies  chroniques  oîi  des  hu- 
meurs viciées  infectent  le  fntig , & occafionnent  des 
dépôts  qui  fe  renouvellent  continuellement.  On  U 
recommande  aufjî  dans  les  maladies  chroniques  qui 
viennent  de  lait  épanché , dans  les  fupprefjions  de 
Régies  , &c.  La  dofe  ef  d'un  gohekt par  jour , & le 
malade  fe  tient  chaudement  , parce  que  ce  remède  doit 
produire  fon  effet  par  les  Sueurs. 


V^in  tf  Ypecacuanha. 

Prenez  Ypécacuanha  une  once,  Racines  d’iris. 
Ecorces  d’Oranges amères,  ââ  une  demi-once;  faites 
infufer  dans  une  pinte  de  Vin  blanc  , pendant  trois 
jours,  &paflèz  la  liqueur. 

La  dofe  ef  d'une  cuillerée  par  jour , pour  atténuer 
les  Qlaires  qui  fur  chargent  l'Efomac  & la  Poitrine. 
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V^in  Anti-Scorbunque. 

Prenez  Racines  de  Raifort  une  once , Radines  de 
Perûl  une  once,  Feuilles  de  CrelTon,  de  Cochlea-, 
tia,  de  Beccabunga,  de  Fumeterre  , ââ  une  demi^ 
poignée , Semences  de  Moutarde  une  demi-once  ; 
on  hache  & on  mêle  toutes  ces  efpèces , enfuite  on 
les  fait  infufer  à frôid,  pendant  trois  jours , dans 
deux  bouteilles  de  Vin  blanc  ^ après  lequel  téms 
on  paiTe  la  liqueur  par  un  linge. 

La  dinomïnation  de  ce  Vin  indique  fes  VertüSh 
On  Le  donne  à Lu  dofe  d\n  gobelet,  tous  les  matinSé 


P^in  Anîi-Scorhiitiqnt  forL 

Prenez  Racines  de  Raifort  trois  onces,  Feuilles 
de  Beccabunga , de  Cochlearia , ââ  une  poignée  ,Sel 
Ammoniac,  Graines  de  Moutarde,  ââ  une  demi* 
once  ; écrafez  le  tout  dans  un  Mortier  de  pierre  ; 
enfuite  faites  infufer  à froid  pendant  trois  jours , 
dans  quatre  livres  de  Vin  blanc  8c  quatre  onces 
d’Efprit  de  Vin  ; après  quoi  paffez  la  liqueur. 

La  dofe  ejl  de  deux  onces , une  ou  deux  fois  pat 
jour. 


Pin  Scillitiquc, 

Prenez  Scllle  sèche  8c  hachée  une  crticej  i^îteâ- 
infufer  à froid  pendant  trois  ou  quatre  jours  ^ dark^ 

Cij 
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une  livre  de  bon  Vin  blanc;  enfuite  paflèz  la  li- 
queur. 

C'ejl  lin  excellent  diurétique  dans  les  di^fférentes 
efpeces  d' Hydropijies  ; la  dofe  ejl  d'une  dcmi-once  , 
deux  ou  trois  fois  par  jour. 


Vin  SàUïûquc  compofé. 

Prenez  Scille  fraîche  une  once , Ecorces  d’Orange 
amère,  Calamus  Aromaticus,  ââ  une  demi-once; 
faites  infufer  le  tout  dans  deux  livres  de  bon  Vin 
blanc,  pendant  vingt-quatre  heures  ; enfuite  paffez 
la  liqueur. 

On  trouve  dans  ce  Vin  la  vertu  diurétique  de  la 
Scille  rénuie  à des  Stomachiques  Aromatiques , 6* 
& cette  préparation  réuffît  quelquefois  mieux  que  le 
Vin  de  Scille  fmple.  On  le  donne  à la  dofe  d'une 
cuillerée  , deux  ou  trois  fois  par  jour. 


Vinaigre  Sctllitique, 

Prenez  Squammes  de  Scille  sèche  huit  onces , 
coujjez  les  menu , 8^  mettez  les  dans  un  Matras  ; 
v^erfez  par  deffus  Ex  livres  de  Vinaigre  rouge  ; on 
fait  digérer  ce  mélange  jufqu’à  ce  que  la  Scille  folt 
bien  pénétrée  & gonflée  ; alors  on  paiïe  l’infuiion 
avec  expreffion  & on  la  filtre. 

Le:  Vinaigre  Scillitiqiie  ef  inciff,  apéritif , propre 
à divifer  les  Humeurs  épaiffies  devenues  vifqueufes. 
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On  l'cmployc  avec  fucch  dans  C Hydrop'ijîe  , dans 
VAflhme  humide  ; on  le  prejlrit  rarement  feul. 


Oxymd  Scilliùque. 

Prenez  Miel  très  - pur  quatre  livres , Vinaigre 
Scillitique  devix  livres  ; faites  bouillir  lentement 
jufqu’à  la  confiltance  de  Sirop , dans  un  vaifTeau 
de  fayance  , ou  de  terre. 

V Oxymd  Scillitique  ejl  un  puisant  încijif  diuré- 
tique^ qui  atténue  les  Pituites  &■  les  Glaires  de  la 

/ 

Poitrine  6^  de  PEJlomac;  on  le  donne  par  cuillerées  y 

ou  bien  on  l'ajoute  aux  potions  DiurétiqueSylnciJives  y 
Vomitives^ 


Oxymd  Compofé. 

Prenez  Racines  d’Enula  une  once , Iris  de  Flo- 
rence demi-once  ; faites  bouillir  dans  deux  livres  & 
demie  d’eau  , à la  rédu6eion  de  deux  livres  ; après 
avoir  palTé  la  liqueur , ajoutez  une  livre  de  Miel  , 
& une  once  de  Gomme  Ammoniaque  ,,  diffoute 
dans  fuffifante  quantité  de  Vinaigre. 

La  dofe  ejl  d'une  cuillerée  ^ chaque  d'eux  ou  trois 
heures  dans  l'Ajlhme  & la  Toux  du  genre  Pituiteux^ 


Oxymd  Coldûqnc. 

Prenez  Racines  fraîches  de  Colchique  d’automne 

C iij 
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une  once  ; faites  infiifer  à une  chaleur  douce  , dans 
une  livre  de  Vinaigre  , pendant  quarante-huit  heu- 
res ; enfuite  palTez  la  liqueur  , & ajoutez  deux  li- 
vres de  Miel  ; faites  cuire  doucement , à la  conlif- 
tance  de  Sirop , en  agitant  le  mélange. 

C 'cjl  lin  Diurétique  incifif  puijfant  ; on  U donne 
dans  C Hydropijic , à ladofe  d'un  gros  plujicurs  fois 
par  jour  ^ ou,  on  V ajoute  aux  potions  Diurétiques^ 


Efj)rït  de  Mindcrcrus, 

Prenez  Sel  Volatil  Ammoniac  ; jettez  defTus  du 
très-bon  Vinaigre , en  quantité  fuffifante  pour  la 
faturation. 

. C'eji  l'Efprit  de  Mindererus  que  l'on  peut  ajouter 
comme  Anti-Septique  , Sudorifique  & firnulant  aux 
Potions  cordiales  ou  autres , à la  dofe  d'un  ^ros 
ou  deux , pour  fix  onces  de  liqueur^ 


Terre  Foliée  liquide. 

Prenez  Sel  de  Tartre  quantum  vis  , jettez  delTus 
fuffifante  quantité  de  Vinaigre , jufqu’au  point  de 
faturation;,  enfuitç  mêlez  le  tout  en  l’agitant. 

On  remplacera  par  ce  Médicament  la  Terre  Foliée 
Ofiicinale , qui  efl  trop  chért  pour  les  Pauvres.  On 
l'ajoute  à la  dçfe  d'un  gros  ou  deux  aux  Infujîons 
& Décodions  apéritives,  pour  détruire  les  ObfiruQ-. 
dons  & porter  aua  Urines. 
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I 

P'inaigre  Aromatique. 

Prenez  Racines  d’Ane;érique  , Racines  d’Acoriis,’ 
âà  une  once  & demie  , Feuilles  de  MélilTe  , de 
Rhue  , de  Sauge, ââ  une  demi-poignée.  Clous  de 
Gérofîe  un  demi-gros  ; après  avoir  haché  toutes  ces 
efpèces , faites  les  infufer  pendant  ûx  jours , avec 
trois’  livres  de  bon  Vinaigre , dans  un  vaiffeau  fer- 
mé; filtrez  enfulte  la  liqueur  & confervez  la  dans 
’ des  bouteilles  fermées. 

•C'ejî  un  nmcdc  fortifiant  & antîfieptique  , quz  l’on 
peut  ajouter  aux  potions  fortifiantes  & fudorifiques  , 
à la  dofe  d'une  demi-once ,ou  d'une  once. 
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Nous  comprenons  dans  cette  clafj'e  ^ les  Infufions 
faites  dans  V Eau-de-vie  & dans  V Efprit- de-vin. 


Elixir  Stomachique  de  Stougîhon, 

Prenez  Racines  de  Gentiane  fîx  gros , de  Rhu- 
barbe demi-once  , Herbes  d’Ablinthe  , de  Charçiæ- 
dris , Ecorces  d’Ora.nges  amères  , ââ  fix  gros , 
Ecorce  de  Cafcarille,  Aloès  , ââ  un  gros  ; faites  in- 
fufer dans  vingt -({uatre  onces  d’Efprit  de  Vin 
re^lifié , pendant  trois  joius. 
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On  V emploie,  dans  les  vices  de  Di ge fl ion,  avec  em^ 
barras  au  Foie  ; la  dofe  ejl  de  vingt  ou  vingt-quatre 
gouttes  ; il  purge  un  peu^ 


Elixir  Stomachique  d* Edimbourg. 

firenez  Racines  de  Gentiane  une  once , Ecorces 
cTOranges  amères  deux  onces  ; laifTez  Infufer  le  tout 
pendant  trois  jours  dans  une  pinte  de  bonne  Eau-» 
de-vie  ; enfuite  palîez  la  liqueur. 

C'ejl  un  excellent  Stomachique,  que  Fon  donno 
dans  les  Foiblejfes  de  Digejlion  , à la  dofe  d'une 
cuillerée  ou  deux  dans  un  verre  d'Eau  , avant  le. 
repas. 


Teinture  Anîi-Putride. 

Prenez  Quinquina  en  poudre  une  once  , Gen-> 
tiane , Ecorces  d’Oranges  amères , ââ  une  deml^ 
once  ; faites  infufer  pencfent  lix  jours  au  bain  de 
Sable  , dans  une  livre  d’Efprit  de  Vin;  enfuite  paf-- 
fez  la  liqueur. 

On  donne  cette  Teinture,  à la  dofe  de  quelques 
gouttes , dans  une  autre  liqueur , quand  on  crainfla 
Gangrené , & pour  ranimer  les  forces  dans  les  Fiè- 
vres Putrides  ou  Malignes.  On  peut  la  donner  auffî 
comme  Stomachique  ^ dans  quelques  Maladies  Chro^.. 
niques* 
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Elixir  de  Piopriété. 

Prenez  Teinture  de  Myrrhe  quatre  onces , Tein- 
ture de  Safran,  Teinture  d’Aloès,  ââ  hx  onces  , 
mêlez. 

Cet  Elixir  fortifie  CEfornac  & excite  les  Règles  ; 
en  le  donne  à la  dofe  de  quelques  gouttes  ^ ou  d'une 
cuillerée  à cajfé , & meme  Jufqu  'à  un  demi-gros  , 
dans  de  l'eau. 


Prenez  Aloès  Succotrin  une  once  & demie , Sa- 
fran Oriental  un  gros,  Rhubarbe,  Agaric,  Myr- 
rhe , Racines  de  Zedoaire , Gentiane , Thériaque  , 
ââ  deux  gros , Eeau-de-vie  deux  livres;  faites  in- 
fufer  à une  chaleur  douce , pendant  huit  jours  , & 
paiTez  enfuite  la  liqueur. 

Cet  Elixir  donné  par  demi-cuillerées  & cuillerées 
avec  de  l'eau  ; purge  ^ fort  fie  l'Efiomac^  & excite  les 
Régies. 


Elixir  de  Longue  V^ie. 
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BOISSONS  VOMITIVES 

et  Purgatives. 

» 

Eau  Minérale  ou  Emétique. 

Prenez  Tartre  Emétique  quatre  grajns;  faites 
dilîoudre  clans  une  demi-bouteille  d’Eau  f)our  trois  < 
dofes  ; on  prendra  la  fécondé  dofe  une  demi-heure 
après  la  première  , & la  troifième  ifne  heure  après 
la  fécondé  , û l’évacuation  n’efl  pas  fuffifitnte. 

Quand  on  la  voudra  moins  forte. , ou  plus  forte  , 
on  indiquera  le  nombre  de  grains  de  Tartre  Emétique, 


* Vomitij  d^Ypécacuanha.  • 

t 

Prenez  Ypécacuanha  en  poudre- la  quantité  de 
grains  que  Ton  indiquera  , & donnez  les  dans  une 
taffe  d’eau,  en  agitant  le  mélange.' 

C*ejl  le  Vomitif  le  plus  doux  , fouvent  plus  con- 
venable que  T^rnétique  , dans  les  Flux  & les  Dïf- 
fent cries  la  'dofe  oî'dinaire  de  T Ypécacuanha  efl  de 
vingt  grains  ; on  peut  faiigmenter  ou  la  diminuer  fé- 
lon les  circonfxnces.  > 


Potion  E'omifive. 

, K 

Prenez  Eau  de  Fenouil  huit  onces  , Oxymel 
Sdllitique  une  once.  Tartre  Emétique  un  grain ^ 
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ou  vinsjt  grains  d’Ypécacuanha  , au  lieu  de  Tartre 
Emétique. 

En  place  d’Eau  de  Fenouil  , on  peut  prendre 
l’Eau  fimple  ; on  peut  aufli  faire  bouillir  un  demi- 
gros  d’Ypécaeuanha  avec  vingt-quatre  grains  de 
Çrême  de  Tartre  dans  fept  onces  d’eau,  pendant  cinq 
ou  Ex  minutes  ; après  avoir  pafTé  la  liqueur , 011  y 
ajoutera  une  once  d’Oxymel  Scillitique  & un  peu  de 
Sucre  ; ou  bien  en  place  d’Oxymel  Scillitique , un 
grain  de  Tartre  Stibié. 

Citu  Formule  pré  fente  diÿérens  moyens  cTadmi- 
n'ijlrcr  des  Vomitifs,  dont  on  veut  modérer  & diriger 
Faction  ; on  Us  donne  par  cuillerées  que  Von  rappro- 
che, ou  que  Von  éloigne  félon  les  circonfances  & le 
. hefoin. 


Eau  Minérale  Purgative, 

m 

Prenez  Sel  d’Epfom  une  once  ; faites  diffoudre 
dans  une  bouteille  d’eau  , & ajoutez  une  once  de 
Sirop  de  Rofes  folutif,  pour  prendre  par  gobelets, 
à une  demi-heure  d’intervalle. 

Quand  on  voudra  la  rendre  plus  active  , on  ajou- 
tera un  grain  ou  deux  de  Tartre  Stibié,  & on  retran- 
chera le  Sirop  ; pour  lors  elle  deviendra  Emétique  ou 
Vomitive. 


Eau  dt  Cajfe. 

Prenez  quatre  onces  de  Gaffe  en  bâtons  ; après 
l’avoir  concafTé , faites  bouillir  dans  une  livre  d’Eau 
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avec  un  gros  de  Crème  de  Tartre  ; pafTez  la  liqueur 
& ajoutez  Sel  de  Sedliz  trois  gros;  pour  trois  do- 
fes  à prendre  à une  heure  d’intervalle. 

C'cjl  un  Purgatif  doux  que  L'on  emploie  dans  Les 
Maladies  aigues. 


Eau  de  CaJJe  avec  les  Contre  J^ers. 

Dans  la  Décoftion  précédente  , ajoutez  trois 
gros  de  Coralline  de  Corfe,  & un  gros  de  Semen 
Contra. 

La  dénomination  indique  fes  vertus  ; on  la  donne 
tomme  La  précédente  quand  il  y a des  Vers, 


Eau  de  ÇijJJe  Einétifée  Contre  V^ers. 

A l’Eau  de  CalTe  avec  les  Contre  Vers , ajouter, 
un  grain  de  Tartre  Emétique,  ou  le  nombre  de  grains 
que  l’on  indiquera. 

Ces  differentes  manières  de  purger  en  grand  lavage 
font  fur-tout  convenables  dans  les  Fièvres , ou  autres 
maladies  Bilieufes  , Putrides  , Vermineufes  , Mali- 
gnes , &c.  On  en  donne  un  verre  d'h&ure  en  heure , ou. 
à dofes  plus  éloignées. 


Potion  Laxative, 

Prenez  Crème  de  Tartre  un  gros;  faites  bouilhV 
^ans  fufEf^te  quantité  d’eau  pour  une  Médecine 
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en  une  dofe  ; à la  fin  de  l’ébullition  , ajoutez  deux 
gros  de  Sel  de  Sedliz  & deux  onces  de  Manne. 

Cétu  Potion  purgative  évacue  doitcement  quand  il 
y a difpo^tion  , dans  les  Maladies  aigues  ; on  la  donne 
aujji  aux  perfonnes  Joibles. 


CaJJ'c  Manne, 

Prenez  Pulpe  de  CafTe  demi-once  ; faites  bouillif 
dans  fix  onces  d’Eau  ; ajoutez  deux  gros  de  Sel 
d’Epfom  , un  demi-gros  de  Nitre  & deux  onces-  de 
Manne. 

Cette  Médecine  évacue  doucement , & convient  dans 
les  Maladies  aigues, 

O 


Médecine  Douce, 

Prenez  Follicules  de  Séné  deux  gros,  Crème  de 
Tartre  un  gros  & demi  , Semences  d’Anis , de 
Coriandre,  ââ  un  demi-gros;  faites  bouillir  dans  fix 
onces  d’Eau  ; pafTez  la  liqueur , & ajoutez  deux  gros 
de  Sel  de  Sedliz  & deux  onces  de  Manne. 

La  dénomination  indique  qu  elle  ejl  dejlinée  aux 
perfonnes  qu  'il  faut  purger  douument. 


Médecine  Ordinaire. 

Prenez  Follicules  de  Séné  trois  gros , Crème  de 
Tartre  un  gros, Semences  d’Anis  un  gros;  faites  bouillir 
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dans  fix  onces  d’Eau  ; paflez  la  liqueur  &:  ajoutet 
trois  gros  de  Sel  de  Scdliz  & deux  onces  de  Manne. 

C 'eji  la  Médecine  d 'ufage , quand  il  s 'agit  de  purger  , 
dans  les  cas  ordinaires. 


Mcdtcine  Commune, 

'Faites  bouillir  un  gros  de  Crème  de  Tartre  dans 
un  grand  gobelet  d’Eau  ; ajoutez  trois  gros  de  Se! 
d’Epfoni  & un  peu  de  RéglilTe  ; lailTez  infufer , puis 
palîèz  la  liqueur  & ajoutez  Jalap  & Rhubarbe  en 
poudre,  ââ  vingt-quatre  grains. 

Cette  Médecine  moins  chère  que  les  précédentes  , 
peut  être  emploiée  quand  on  ne  craint  pas  d'irriter. 


Médecine  Forte. 

Prenez  Séné  mondé  trois  gros , Crème  de  Tartre 
un  gros,  Feuilles  d’Abhnthe  ou  Fleurs  de  Camo- 
mille une  pincée  ; faites  bouillir  dans  Ex  onces 
d’Eau  ; paffez  la  liqueur  ; ajoutez  Sel  de  Sedliz  trois 
gros  , Sirop  de  Nerprun  une  once  ; délaiez  y quinze . 
grains  de  Jalap  en  poudre. 

Elle  ne  convient  qu'aux  perfonnes  fortes  6*  diff-^ 
ciles  à purger. 

On  peut  aufli  délaier  une  once  d’Eleéfuaire  Lé- 
nitlf  & une  demi-once  de  Sel  Sedliz  dans  Ex  onces 
de  Décoéhon  de  Chicorée, 
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Médecine  Contre  l^crs. 

Prenez  Follicules  de  Séné  trois  gros,  Coralline 
de  Corfe  deux  gros , Semen  Contra  un  gros , Sel 
d’Epfom  trois  gros;  faites  bouillir  dans  fuffifante 
quantité  d’eau  , & après  avoir  pafTé  la  liqueur  , 
ajoutez  une  once  du  Sirop  Contre  Vers  fuivant. 

Le  nom  indique  fon  ufage. 


Prenez  Séné  Mondé  deux  onces , Semen  contra , 
Coralline  de  Corfe  , Rhubarbe  , âa  une  once  , 
Ecorce  d’Oranges  amères  une  demi-once  , Canelle 
deux  gros;  faites  bouillir  dans  trois  livres  d’eau, 
puis  pafTez;  ajoutez  fix  livres  de  Sucre  ou  deCaf- 
fonade  ; faites  cuire  en  confiflance  de  Sirop. 

La  dofe  ejl  de  deux  onces  pour  les  Adultes , & la 
moitié , ou  moins  pour  les  Enfans , félon  V âge. 

Medecine  Contre  Vers , pour  les  Enfans. 

Prenez  Follicules  de  Séné,  Crème  de  Tartre, 
ââ  un  gros  ; faites  bouillir  dans  quatre  onces  d’eau  , 
& après  avoir  pafTé  la  liqueur,  ajoutez  Sirop  Con- 
tre Vers  précédent  une  once. 

,Pour  un  Enfant  de  huit  ou  dix  ans. 


contre 


Médecine  des  Flux. 

Prenez Catholicum  une  demi-once,  Manne  deux 
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onces  ; délalez  le  tout  dans  fix  onces  d’infufioil 
chaude  de  Camomille , pour  une  dofe. 

Ce  Remede  ejî  conjacré  par  Rufage  pour  la  guéri  fort 
des  Flux  ; on  peut  augmenter  la  dofe  du  Catholi-^ 
cum  jufqiià  une  once^ 


Dicochon  Purgative  Commune- 

Prenez  Feuilles  de  Séné  mondé  deux  onces  ^ 
Creme  de  Tartre  demi -once,  Coralline  de  Corfe 
trois  gros , Coriandre  , Semen  Contra  , ââ  un  gros 
& demi,  Rhubarbe  deux  gros , Sel  de  Sedliz  deux 
onces.  Eau  commune  deux  pintes;  faites  infufer 
fur  les  Cendres  chaudes  pendant  douze  heures , en-* 
fuite  bouillir  pendant  un  quart  d’heure , & pafTez 
la  liqueur  pour  l’ufage. 

Cette  Tl  fine  peut  être  d\in  ufage  général  pour  les 
pauvres , quand  leur  état  exigera  des  Médecines  com-^ 
tnunes  ; on  peut  en  donner  fix  onces  pour  une  dofe  , 
& double  pour  les  plus  jorts> 


Tïfant  Royale. 

Prenez  une  once  de  Racines  de  Chicorée , au- 
tant de  celles  de  Polypode  de  Chêne,  Crème  de 
Tartre  une  demi-once  ; faites  bouillir  dans  quatre 
livres  d’Eau,  à la  réduftion  de  trois;  ajoutez  à la 
fin  de  la  décoélion , fix  gros  de  Séné  Mondé , un 
gros  d’Anis  & trois  gros  de  Racines  de  RéglifiTe  ; 

retirez 
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retirez  le  vailTeau  du  feu , & après  l’avoir  laifTé 
repofer,  coulez  la  liqueur. 

On  donne  cette  Tifane  purgative^  à la  dofe  de  deux 
ou  trois  gobelets  y pendant  plujieurs  jours. 


Tifane  Sudorifique  Purgative. 

Prenez  Salfe-Pareille,  Squine , Gaiac , ââ  une 
once  , Antimoine  crud  enfermé  dans  un  nouet  8c 
fufpendu  deux  onces  ; faites  bouillir  dans  ûx  livres 
d’eau  , à la  réduélion  du  quart  ; fur  la  fin  , ajoutez 
Séné  Mondé,  Sel  de  Duobus,  ââ  une  once  , Raci- 
nes de  RéglifTe  une  demi-once  ; lailTez  infufer  pen- 
dant quelques  heures , & pafTez  la  liqueur.  f 
On  donne  cette  DicoUlon  quand  il  y a raifon  d& 
purger  dans  certaines  afiections  Rhumatifmales  ; la, 
dofe  ef  de  deux  ou  trois  gobelets  par  jour. 


Potion  Purgative  Hydrago^ue. 

Prenez  Jalap  en  poudre  un  demi-gros;  faites 
infufer  pendant  la  nuit  dans  fix  onces  de  Vin  blanc  ; 
ajoutez  le  matin  une  demi-once  de  Sel  d’Epfom  , 
& une  once  de  Sirop  de  Nerprun;  agitez  la  liqueur 
pour  prendre  en  une  dofe. 

On  n emploie  ce  Purgatif  que  dans  P Hydropijie  , 
pour  folliciter  fortement  le  Ventre. 


Potion  Purgative  Univerfclle. 

Prenez  Eau  de  Fenouil  deux  onces , Sirop  dô 

D 
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Nerprun  une  once,Jalap  en  poudre  deux  fcrupulea, 
Scammonée  en  poudre  un  fcrupule,  Oxymel  Scil- 
lltlque  fix  gros , Eau  de  Canelle  deux  gros , mêlez 
le  tout. 

Quelques  cuillerées  de  cette  Potion  , prifes  le  matin 
purgent  copieufement  ; elle  convient  aux  perfonnes  em^ 
pâtées^  objlruées  que  les  autres  Médecines  ne  purgent  pas. 


Purgatif  de  la  Colique  des  Peintres, 

Prenez  Feuilles  de  Séné  trois  gros;  faites  bouillir 
dansfix  onces  d’eau;  après  avoir  pafTé  la  liqueur, 
ajoutez  Diapbenic  demi-once , Sirop  de  Nerprun 
une  once  & demie,  Jalap  en  poudre  quinze  grains. 
Ce  Remède  ejl  confacré  par  l'ufage , dans  les  Hô^ 
pitaux  de  Paris , pour  purger  les  Malades  attaqués 
de  la  Colique  des  Peintres. 


POTIONS. 

Elles  fe  donnent  par  cuillerée  ^ chaque  deux  heures, 
ou  plus  fouvent  ji  on  V indique  ; on  y fait  entrer  des 
Remèdes  altérans  & évacuans  , dont  on  veut  diriger 
P action  à volonté. 


Potion  Fortifiante. 

Prenez  Eau  de  MélilTe  fimple  deux  onces  ^ 
Eau  de  Menthe , Eau  de  Fleurs  d’Orange , ââ  une 
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once , Eau  de  Canelle  orgée  demi  - once , Sirop 
d’CEillets  une  once,  Confedion  Hyacinthe  un  gros; 
mêlez  le  tout. 

On  donne  cette  Potion  par  cuillerées  dans  les  foi-" 
blejjes^  dans  V épuifement  ^ aprïs  une  longue  maladie  ^ 
OU  à la  fuite  de  grandes  évacuations  ; elle  ranime  les 
forces. 


Potion  Cordiale, 

Prenez  Eau  de  Menthe  poivrée  , Eau  de  MéllfTe 
fîmple  , ââ  deux  onces , Eau  de  MéllfTe  compofée , 
Eau  de  Canelle , ââ  demi-once , Eau  Thérlacale 
deux  gros , Sirop  d’CEillets  fix  gros  ; délayez  un  gros 
de  Confeéhon  Alkermes, 

L 'ufage  ef  le  meme  que  celui  de  la  précédente  ^ 
mais  elle  ejl  plus  forte. 


Potion  Huileufi, 

Prenez  Eau  de  Pariétaire  quatre  onces , Huile 
d’Amandes  douces  tirée  fans  feu  deux  onces  , Sirop 
d’Althéa  une  once  ; mêlez  , pour  prendre  en  trois 
ou  quatre  dofes,  ou  par  cuillerées. 

On  emploie  cette  Potion  dans  les  Coliques  qui  de» 
mandent  des  reldchans  ; elle  convient  fur-»tout  dans 
la  Colique  Néphrétique, 

Dij 
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Potion  Huileufc  & Anodine, 

A la  Potion  ci-defTus , ajoutez  v^ngt-quatre  gout- 
tes de  Laudanum  liquide. 

La  Potion  Huïlmjl , avec  cette  addition  , convient 
(juand  les  douleurs  aigues  exigent  des  Caïmans, 


Potion  T empirante. 

Prenez  Eau  de  Pariétaire  , Eau  de  I,ys  blanc  , 
ââ  deux  onces , Eau  de  Fleurs  d’Orange  , Oxymel 
fimple , Sirop  de  Limons,  ââ  une  once,  Nitre  pu- 
riüé  un  fcrupule;  mêlez.  - ' 

On  la  fait  prendre  par  cuillerées  d'heure  en  heure  ^ 
eu  de  demi-heure  en  demi-heure  , polir  calmer , tem- 
pérer & rafraîchir , dans  les  Fièvres  Bilieufes  & Pu- 
trides, 


Potion  Addc, 

Prenez  Sirop  de  V^iolettes , ou  Sirop  de  Capil- 
laire quatre  onces  , Efprit  de  Vitriol  , jufqu’à 
agréable  acidité;  mêlez. 

On  la  prefcrit  par  cuillerée  d heure  en  heure  , ou 
de  demi-heure  en  demi-heure  dans  le  Vomifjement  de 
Sang , dans  la  Alaladie  Noire  , ôr  dans  les  Hé- 
jnorrhàgies  qui  viennent  de  diffolution  du  Sang, 

I 
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Potion  PcSoralc. 


Prenez  Fleurs  de  Pavot  rouge  une  pincée  ; ver- 
fez  par-delTus  fix  onces  d’Eau  bouillante  ; laifTez 
infufer  pendant  quelqués  minutes  ; enfuite  paffez  la 
liqueur;  faites  y fondre  dix-huit  grains  de  Gomme 
Arabique,  & ajoutez  Sirop  d’Althéa , Sirop  de  Pavot 
rouge , ââ  une  demi- once. 

ELU  adoucit  La  Poitrïm^  calme  la  Toux  sïclu  6* 
d'irritation. 


Prenez  Eau  Vulnéraire  fîmple  quatre  onces.  Si- 
rop d’HilTope  (ix  gros,  Oxymel  limple  une  once  , 
Eau  de  Canelle  Orgée  deux  gros  ; mêlez. 

Elle,  aide  T expectoration  dans  les  Toux  Glaireufes 
& Pituiteufes , fans  irriter. 


Prenez  Gomme  Ammoniaque  deux  fcrupules 
faites  diffoudre  dans  une  demi-once  de  Vinaigre 
Scillitique  ; ajoutez  Oxymel  Scillitique  , Sirop  d’Al- 
théa , ââ  bx  gros , Tifane  Peélorale  quatre  onces , 
Eau  de  Fenouil  deux  onces. 

On  l'emploie  pour  produire  CexpeUoration  , <S* 

foUiciter  les  Urines^  dans  la  Toux  Glaireufc  ^ dans 
P A^hme  Pituiteux ^ & dans  l' Hydropijle  de  Poitrine, 


Potion 


Potion 
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Potion  Sudorifiqae. 

Prenez  Eaux  de  Chardon  béni , de  Scabieufe  , 
ââ  deux  onces , Eaux  de  Scordium , de  Fleurs 
d’Orange,  àâ  demi-once  , Eau  Thériacale  deux 
gros , Sirop  de  Pavot  rouge  hx  gros  , Antimoine 
Diaphorétique  non  lavé  un  gros. 

On  en  donne  une  cuiLlerée  ou  deux  , d'heure  en 
heure , pour  provoquer  la  Sueur  dans  les  Maladies 
Eruptives,  Catharrales , çu  d' autre  ^enre , Ji  il  y a 
indication. 


Potion  Sudorifique  Anodine. 

Prenez  Eaux  de  Fleurs  de  Sureau , de  Chardon 
béni , ââ  deux  onces , Confeéhon  Hyacinthe  , Thé- 
riaque , ââ  demi  - gros  , Antimoine  Diaphorétique 
non  lavé  un  gros,  Sirop  d’Cffiillets  fix  gros.  Eau 
Thériacale  deux  gros,  liaudanum  liquide  douze 
gouttes , ou  un  plus  grand  nombre  , fi  on  le  preferit. 

Il  ejl  d'obferVation  que  les  Anodins  font  quelque^ 
fois  un  moyen  de  faire  Suer.  Ici  ils  font  combinés 
avec  des  Sudorifiques , & par-là  leur  effet  ejl  plus  fur 
dans  les  Maladies  Catharrales  & Eruptives  , ou  autres 
qui  cèdent  aux  Sueurs. 


Potion  avec  le  Kermes. 

Prenez  Eaux  de  Scabieufe,  de  Chardon  béni,  ââ 
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deux  onces,  Eau  de  Fleurs  d’Orange  une  once. 
Eau  \^ulnéraire  fimple  une  once , Sirop  d’Althéa  , 
Sirop  de  Pavot  rouge  , ââ  une  demi-once  , Kermes 
Minéral  un  grain,  ou  deux , ou  plus , fi  on  l’indique. 

En  donnant  une  cuilLcrcc  ou  deux  de  cette  Potion  , 
chaque  heure  ou  chaque  deux  heures  , félon  les  cir- 
confances  ^ on  modère  l'effet  du  Kermes  ^ pour  por- 
ter à la  Tranfpiration  , ou  à l' Expecloration  , ou  à. 
l'Urine,  ou  aux  Selles  , dans  les  Fièvres  aigues , dans 
Us  P èripneumonies  BUieufes , Catharrales  , (S'c. 


Potion  Contre  Vers, 

Prenez  înfulîon  de  Scordium  cinq  onces , Huile 
d’Amandes  douces  une  once , Semen  Contra , Co- 
ralline  de  Corfe  en  poudre , ââ  un  demi-gros , Si- 
rop Contre  Vers  une  once  ; mêlez. 

Elle  efl  deffmèe  ait  traitement  des  affeciions  Ver- 
mineufes.  On  y ajoute  quelquefois  un  grain  ou  deux 
de  Kermes  minéral , ce  qui  la  rend  évacuante  & plus 
active  ; la  dofe  ordinaire  ef  d'une  cuillerée  chaque 
deux  heures , ayant  foin  d'agiter  la  bouteille , avant 
de  verfer. 


Potion  Camphrée, 

Prenez  Camplire  quinze  grains  ; triturez  dans 
un  mortier  de  marbre , & aioutez  une  demi-once 
de  Vinaigre  dÜ^illé , Sirop  d’CEillets  une  once , fix 
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onces  d’Eau  de  Sureau  , dans  laquelle  on  a fait  dlf- 
foudre  un  gros  de  Gomme  Arabique. 

On  a dans  cette.  Potion , la  vertu  Antifeptique  dit 
Camphre  réunie  à P acide  végétal  ; ainji  elle  convient 
dans  les  Maladies  Putrides  & Malignes , quand  apres 
les  évacuations  convenables  ^ on  veut  s'oppofer.à  la 
dijfolution  Gangrineufe  ; on  La.  donne  par  cuillerées 
chaque  heure , ou  chaque  deux  heures. 


Potion  Camphrée  Forte, 

Prenez  Camphre  un  gros  ; triturez  le  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  un  gros  d’Efprit-de-vln  rec-  > 
tifié  ; ajoutez  deux  onces  de  Sucre  & dix  onces  de 
très-bon  Vinaigre. 

Une  plus  grande  dofe  de  Camphre  & d'acide  végé- 
tal rend  cette  Potion  plus  active  que  la  précédente  ; on 
la  donne  par  cuillerée  pour  les  mêmes  Maladies  , dans 
des  circonjlances  plus  prejf antes. 


Potion  Anti-Septique. 

Prenez  Infufion  de  Scordlum  fix  onces.  Quin- 
quina en  poudre  deux  gros , Eau  de  Canelle  demi- 
once  , Sirop  de  Limons  une  once  ; mêlez. 

On  la  preferit  auffi  quand  on  veut  s 'oppofer  à la 
dijfolution  Putride  & Gangréneufe. 


Potion  Calmante  Commune. 

Mêlez  avec  trois  onces  d’Eau  de  Fontaine , £x 
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gros  de  Sirop  de  Capillaire , une  demi-once  d’Eau 
de  Fleurs  d’Orange,  & douze  gouttes  de  Lauda- 
num liquide. 

Il  n \jl pas  di^cilc  de  préparer  ce  Remède  qui  fou^ 
lagera  dans  les  aff'ecîîons  de  Nerfs,  Ji  Von  veut  cal- 
mer les  douleurs  & procurer  un  peu  de  Sommeil. 


Potion  Anodine. 

Prenez  Eaux  de  Menthe  , de  MélifTe , de  Fleurs 
d’Orange , ââ  deux  onces , Sirop  d’Opium  de  I3. 
Pharmacopée  de  Baume  une  once,  ou  Laudanutn 
liquide  vingt-quatre  gouttes. 

On  la  donne  dans  les  mêmes  vues  que  la  précédente; 
mais  elle  ejl  plus  anodine. 

I.e  Sirop  d’Opium  fe  fait  avec  l’Extrait  d’Opiurn 
par  longue  digeftion , & cette  préparation  eft  pré- 
férable au  Sirop  Diacode , & aux  autres  Anodins. 


Potion  Anti-Spajrnodique. 

Prenez  Eau  de  Tilleul  trois  onces , Eau  de 
Fleurs  d’Orange  une  once  & demie , Eau  de  Men- 
the une  once  , Sirop  d’CEillets  fix  gros , Liqueur 
d’Hoffman  un  demi-gros  ; mêlez. 

Cette  Potion  convient  pour  prévenir  & calmer  les 
accès  de  Spafme  , ou  de  Vapeurs. 
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Potion  Anti-S pafmodiqut  avec  la  Poudre, 

A la  Potion  Anti-Spafmodique  précédente,  on 
ajoute  un  gros  de  la  Poudre  Antifpafmodique , & 
douze  gouttes  d’Efprit  Volatil  de  Sel  Ammoniac. 
Par  cette  Adition , elle  devient  plus  eff,cace. 


Pution  Anti  - Spafrnodique  avec  h 
Laudanum. 

A la  Potion  Anti  - Spafrnodique  , ajoutez  la 
quantité  de  Gouttes  de  Laudanum  que  l’on  indi- 
quera. 

On  donne  ces  deux  dernières  dans  les  accès  de 
Spafrnes  qui  demandent  des  Caïmans  plus  décidés. 


Potion  Anti-Hyjiérique. 

Prenez  Eaux  de  Méliffe  & d’Armoife , ââ  deux 
onces,  Eau  de  Fleurs  d’Orange  une  once,  Eau  de 
Bryone  une  demi-once.  Sirop  d’Armoife , Sirop  de 
Karabé  ,ââ  une  demi-once , Teinture  de  Caftoreum 
demi-gros. 

Elle  ejî  très-efficace  dans  les  accidens  de  Vapeurs 
Convuljives  ; on  la  donne  par  cuillerées  que  P on  répété 
autant  que  les  Symptômes  P exigent,  ' 
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Potion  Anti-Hyfîériqiic  Anodine. 

A la  Potion  précédente  , ajoutez  vingt-quatre 
gouttes  de  Laudanum  liquide. 

On  L Umployc , quand  la  violence  des  ConvulJlon’S  & 
des  douleurs  exigent  des  Caïmans  plus  prompts. 


Potion  Ernmenagogue. 

Prenez  Feuilles  d’Origan,  d’Armoife , de  Menthe  , 
ââ  une  pincée  , Canelle  un  gros  ; jettez  le  tout  dans 
deux  talTes  d’eau  bouillante  ; palTez  la  liqueur  après 
avoir  laifTé  infufer  un  quart  d’heure,  & ajoutez 
teinture  de  Caftoreum  un  gros  , Sirop  d’Armoife 
une  once. 

Elle  aide  V Eruption  des  Règles , des  Locliits  6* 
même  V Accouchement  ; on  la  modérera  en  la  donnant 
par  cuillerées  fuivant  V exigence  des  cas. 


Potion  Anti  - Epileptique, 

Prenez  Infuhon  de  Feuilles  de  Scordium  fix  on- 
ces; ajoutez  un  gros  de  Racines  de  Valerienne  en 
poudre  fine  , Sirop  d’CEillets  une  once  , Efprit  de 
Corne-de-Cerf  fucciné  un  gros. 

On  donne  cette  Potion  par  cuillerées , une^  ou  deux  d 
la  fois  ^ de  deux  heures  en  deux  heures  dans  l'inter- 
valle des  accès  Epileptiques  après  avoir  fait  précéder, 
les  Remèdes  généraux. 
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Potion  de  Riviere. 

Prenez  Eau  de  Menthe,  Eau  deMéllfTe  fimple, 
ââ  , deux  onces,  Sirop  de  Limons  une  once , Sei 
d’'Abfînthe  un  Scrupule , Eau  de  Fleurs  d’Orange 
une  demi-once. 

Ellccalnu  le  foulcvement  de.  VEjlomac  dans  kvo- 
mïjfcment  Symptomatique  ; il  faut  la  prendre  par  cuil- 
lerées & rapprocher  les  dofes  ; Ji  le  f^omijfernent  ne 
eide  pas  , on  mêle  dix  grains  de  Sel  d' Ahjlnthe  , 
avec  une  demi-once  de  Sirop  de  Limons^  ou  le  Jus 
d'un  Citron  y & on  l'avale  dans  le  moment  de  l effer- 
vefcence. 


Potion  V'ulnérairc. 

Prenez  Eau  Vulnéraire  fimple  trois  onces  & 
demie , Eau  Vulnéraire  Spiritueufe  une  once  & 
demie , Sirop  de  Rofes  sèches  une  once. 

Cette  Potion  aide  la  Réfolution  apres  les  Coups  y 
les  Chutes , les  Contujions , 6*  elle  porte  à la  tranf- 
piration. 


Potion  contre  les  Acides, 

Prenez  Eau  de  MélilTe  hmple  cinq  onces.  Sirop 
d’Abfiiithe  une  once , Magnéfie  deux  gros. 
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On  in  prend  une  cuillerée  chaque  heures  ou  toute  la. 
Potion  en  quatre  dofes,  félon  l'indication. 


Potion  Apcritive, 

Prenez  Infulion  de  Camomille  Romaine  fix 
onces;  faites  y dilToudre  trois  gros  & demi  de 
Tartre  Vitriolé  & un  demi-gros  de  Nitre  ; ajoutez 
Sirop  des  Cinq  Racines  Apéritives  une  once. 

C'ejl  un  Remède  ufuel,  & qui  a du  fucchs  dans  les 
Objîruclions  , avec  empâtement  & menace  d'Hydro- 
pijie , â la  fuite  des  Fièvres  intermittentes  longues  , 
pour  évacuer  par  les  Selles  doucement  & porter  aux 
Urines  ; on  la  don^e  par  cuillerées  d'heure  en  heure  , 
ou  en  quatre  dofes  ilans  la  journée  ; il  faut  en  foutenir 
F uf âge  pendant  plufeurs  jours  , & fouvent  y revenir. 


Potion  Apcritive.  avec  V Oxymel, 

A la  Potion  précédente;  ajoutez  une  demi-once 
d’Oxymel  Scillitique. 

Par  ce  moyen , elle  devient  plus  Diurétique  & plus 
Apéritive. 


Potion  Aflringentc. 

Prenez  Gomme  Arabique  un  gros;  faites  dif- 
foudre  dans  lîx  onces  de  Décoéfion  de  Plantain  ; 
ajoutez  Coquilles  d’CEuf  préparées  un  gros,  Sirop 
de  Grande  Confoude  une  once. 
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On  V emploie  dans  les  Hémorrhagies  qui  deman- 
dent des  Aflringens  doux  ^ à la  dofe  d'une  cuillerée  , 
ou  deux  par  jour. 


Potion  Stypùqiit, 

Prenez  un  gros  de  Cachou  ; faites  bouillir  dans 
fix  onces  d’Eau  ; paiïez  & ajoutez  Suc  d’HypocifHs 
lin  gros  , Sang  Dragon  , Alun  purifié  , ââ  un  demi- 
gros,  Sirop  de  Coings  une  once. 

Elle  convient  dans  toutes  les  Hémorrhagies  ex-- 
cejfives , en  joignant  l'application  du  Hinaigre  froid 
fur  les  Haiffeaux  ouverts  , ou  fur  les  Parties  envi- 
ronnantes. On  la  donne  comme  la  précédente. 


Potion  Anti-IDyffentérique. 

Prenez  Bol  d’Arménie  un  gros , Cachou , Sima- 
rouba  en  poudre , ââ  un  fcrujiule  , Diafeordium 
un  gros;  ajoutez  & mêlez  doucement  avec  une  once 
de  Sirop  de  Coings,  & fix  onces  de  Décoélion  de 
Plantain  ou  de  Renouée. 

Dans  les  Flux  Dysentériques  & la  Dyffenterie , 
V excès  des  Evacuations  & la  foihleffe  qui  s'en  Jiiit 
exigent  quelquefois  des  Remèdes  Toniques  & fortifions  ; 
il  en  efî  de  même  de  certains  Flux  Chroniques  & Col- 
Hquatifs  ; pour  lors  on  donne  cette  Potion  par  cuiller 
rée  chaque  heure , ou  chaque  deux  heures. 
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Potion  Stomachique, 

Prenez  Infufion  de  Fleurs  de  Camomille  fix  on- 
ces ; ajoutez  Opiate  de  Salomon , Confeâ;ion  Hia- 
cinthe  , ââ  un  gros , Sirop  d’Abdnthe  une  once. 

On  la  donne,  dans  les  Flux  & accidens  qui  vien-^ 
nent  de  foiblejje  de  Digejlion. 


Potion  Diurétique. 

Prenez  InfuFon  de  Pariétaire  cinq  onces , Efprit 
de  Sel  dulcifié  un  gros , Sirop  des  Cinq  Racines  une 
once;  mêlez. 

Elle  convient  dans  lesdi^cultés  &les  fupprejjîons 
d' Urine. 


Potion  Carminative  de  M.  Godart. 

■ 1 

Prenez  Noix  de  Galle  en  poudre  un  gros.  Sirop 
, d’Althéa  de  Fernel  trois  onces  , Eau  de  Fenouil 
quatre  onces , Eau  de  Fleurs  d’Orange  une  once. 

L'Auteur  de  cette  Formule  la  donne  pour  un  Re- 
mède trïs-recommandable  dans  les  Coliques  Venteufes 
opiniâtres  , & les  menaces  de  Tympanite.  L 'expèrienu 
a confirmé fion  autorité,  quand  ces  Maladies  ont  pour, 
caufe  l'Atonie  des  parois  des  Intefiins. 
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ÉMULSIONS. 


On  Us  donne  par  verrées. 


Émuljion  Simple, 

Prenez  vingt-quatre  ou  trente  Amandes  douces 
pelées  ; pilez  les  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
un  peu  d’Eau , jufqu’à  ce  qu’elles  foient  réduites  en 
pâte  déliée,  & qu’on  n’apperçoive  plus  entre  les 
dents  ou  fous  les  doigts , de  portions  groffières  ; alors 
délayez  cette  pâte  dans  deux  livres  d’Eau , ou  de 
Tifane  commune , & ajoutez  du  Sucre  f.  q. 

C'eji  un  RenUde  délayant  & adouci^ ant  qui  con- 
vient dans  la  SécherejJ'e , l' Ardeur  y flnfomnie  & la 
grande  agitation  du  Sang;  on  le  donne  pour  Boijfon  ^ 
ou  feulement  quelques  verrées  par  jour. 


Êmidfion  Anodine. 

Edulcorez  l’Emuliion  précédente , avec  deux  on- 
ces de  Sirop  Diacode , au  lieu  de  Sucre. 

Celle-ci  fe  donne  à V heure  de  Sommeil  ; outre  la 
vertu  tempérante  de  V Emuljion  Jimple  , elle  a celle 
de  calmer  les  douleurs. 

LOOCHS. 
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L O O c H s. 

' Looch  , ou  Lohoch , ejî  un  rcmhdc  liquide  , màis 
d'une  confijtcince  plus  épaijfe  que  le  Sirop , dejlini 
pour  la  Poitrine  , & compofc  de  Sirops , de  Poudres  , 
d' Huiles  & de  Mucilages  ; on  le  donne  par  cuillerée  j, 
de  tems  en  tenis^ 


Looch  Blanc. 

- Prenez  quatre  onces  de  l’Émulfion  fîmple  cî- 
defîus  ( pag.  64.  ) , feize  grains  de  Gomme  Adra- 
gante , une  once  d’Huile  d’Amandes  douces  ; met- 
tez la  Gomme  dans  un  mortier  ; faites  la  difToudre 
dans  une  cuillerée  d’Huile  d’Amandes  douces  ; 
verfez  une  bonne  cuillerée  de  l’Emulfion , & ainll 
elternativement  l’Huile  & l’Emullion , en  agitant , 
jufqu’à  ce  que  le  mélange  foit  bien  fait  ; pour  lors 
ajoutez  une  once  de  Sirop  d’Althéa  & deux  gros 
d’Eau  de  Fleurs  d’Orange. 

C'eji  un  Remede  tres-ufuel  que  l'on  prend  par  cuil- 
lerée.^ pour  adoucir  la  Toux  d'irritation , dans  les  Rhu- 
mes , les  Pleuréjies  , les  Fluxions  de  Poitrine  ; on  le 
prefcrit  avec  le  Sirop  Diacode  , au  lieu  de  Sirop 
d'Althéa,  lorfque  Ton  veut  procurer  du  Sommeil  ; fou- 
yent  au(Ji  on  y ajoute  un  grain  ou  deux  de  Kermïs 
Minéral , pour  aider  quelque  excrétion , ayant  foin 
de  l'indiquer. 
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Lûoch  Adoucijpint. 

Prenez  Poudre  de  Gomme  Adragante  felze  grains;^ 
rédulfez  la  en  mucilage  avec  une  dcmi-once-  de  Ti- 
fane  Peélorale  ; ajoutez  lentement  & en  agitant 
toujours  une  once  d’Huile  d’Amandes  douces  , 
autant  de  Sirop  d’Althéa , enfuite  trois  onces  de 
Tifane  Pe<51:orale. 

On  prépare  celui-ci  plus  facilement  ^ & à moins  de- 
frais  que  le  premier.  L 'ufage  ef  le  meme. 


Looch  Commun. 

Prenez  deux  gros  de  Gomme  Arabique;  faites 
difToudre  dans  fix  onces  de  Tifane  Pedorale  ; en- 
fuite  ajoutez  petit  à petit,  en  triturant  toujours  , une 
once  de  Sirop  d’Althéa , & une  once  de  Sirop  de 
Pavot  rouge. 

Celui-ci  ejî  encore  plus  Jimple  & convient  mieux  , 
quand  VEfonfac  ne  foutient  pas  les  Huileux , ou 
qu  'il y a Flux  , ce  qui  arrive  fouvent  dans  les  mala- 
dies Chroniques  de'  lu  Poitrine  qui  exigent  des  adoiu- 
c if  ans. 


Looch  V^ulncrairt  6’  Balfamiquc. 

Prenez  Infuhon  Vulnéraire  trois  onces  ; délayez 
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y lentement  une  once  de  Sirop  Balfamlque  Offici- 
nal , que  vous  aurez  broié  avec  un  Jaune  d’CEuf. 
On  U donne  quand  U y a juppuradon  intérieure^ 


Looch  contre  V A[îhme. 

Prenez  Poudre  DIaireos  Officinale  un  demi-gros^ 
Oxymel  Scillitique  une  demi-once.  Eau  de  Canelle 
Orgée  une  demi-once,  Sirop  d’Eryfimum  une  once. 
Eau  Vulnéraire  fimple  une  once  & demies 

On  le  donne  par  cuillerée  dans  l'Ajihme  Humoral  ^ 
Glaireux  & dans  l' empâtement  du  Poumon, 


Looch  Confondant. 

Prenez  Cachou  dépuré  deux  gros , Racines  da 
Confonde  en  poudre  deux  gros  ; mêlez  avec  quatre 
onces  de  Miel  écumé. 

On  donne  ce  Remlde  par  cuillerée , dans  les  Crache^' 
ments  de  fang  que  l 'on  veut  a:rrêter. 
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Foudre  d' Antimoine. 

Prenez  Antimoine  Alkoolifé  & lavé  plufieurs  fois 
douze  grains , autant  d’Yeux  d’EcrevifTés  préparés , 
autant  de  Sucre  , & quatre  grains  de  Canelle  ; mêlez 
K*  tout  pour  une  dofe. 

On  donne  ce  Reniede  , ok  en  poudre  , ou  incorporé 
dans  quelque  Sirop  ou  Conferve , comme  atténuant , 
incijif  & dépuratif,  dans  les  Maladies  de  la  Peau , 
les  Rhumatifmes  invétérés  , les  Dartres  , les  Ecrouel- 
les , &c.  On  y joint  quelque  injufion  dépurativc  , 6* 
on  en  continue  l'ufage  pendant  lonytems. 


• . Poudre  Tempérante. 

. Prenez  trois  onces  de  Nitre  purifié,  deux  onces 
de  Tartre  Vitriolé  -&  un  gros  de  Sel  Sédatif  dd 
de  Homberg. 

La  dofe  efl  de  dow^  à vingt  - quatre  grains  ; on 
s'en  fert  dans  les  affections  S paf modiques , & dans  les 
grandes  agitations  Au  fang. 


Poudre  Ahforbdnte. 

Prenez  Magnéfie  , Poudre  dTeux  d’Ecrevififes , 
égale  quantité  ; mêlez  le  tout  exaélement. 
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^ La  dqfe  ejl  di.  mute  grains  que  Von  donne  dans  um 
aiilkrci  d'Eau  y ou  en  Bol,  avec  de  la  Conferve  de 
Rojis  ; on  V emploie  pour  détruire  les  Aigreurs  de  V EJ ^ 
tomac , & quelqueJoLS  pendant  VuJ'age  du  Lait , p'bur 
empêcher  qu  'il  ne  s 'aigrijj'e. 


Poudre  AJhingente,. 

Prenez  Pierre  Hématite,  Sangdragon , ââ  dix 
grains , Alun  de  Roche  quatre  grains , pour  deux 
dofes. 

On  la  prend  en  deux  dofes  , pour  arrêter  les  Pertes 
& autres  Hémorrhagies , Ji  il  y a indication,  ’ 


Poudre  de  Crème  de  Tartie 
6*  de  Rhubathe. 

Prenez  Creme  de  Tartre,  Rhubarbe  en  poudre  , 
ââ  un  demi-gros  pour  deux  dofes  que  Ton  peut 
prendre  dans  la  matinée , à deux  heures  de  diflance. 
Elle  ef  Laxative  & Stomachique. 

- - ,A 

Poudre  Stomachique,  ' ' 

Prenez  Magnéhe  une  demi-once,  Rhubarbe  erj' 
jpoudre  un  gros  ; divifez  pour  dix  dofes. 

Elle  efl  Stomachique  & corrige  les  Acides  ; 
prend  une  dofe  tous  lùs  matins, 

E iij 


on  en 


70 


Poudres. 


Poudre  de  Kermès. 

Prenez  Sucre  de  Lait, Yeux  dTcrevlffes,  ââ  deux:- 
gro?,  Kermès  quatre  grains;  mêlez  pour  douze  dofes. 

Cette  Poudre  atténue  les  Glaires  & débar ajje  la 
Poitrine  ; on  en  donne  une  dofe  tous  les  matins  avec 
une  tajje  de  Sureau  , ou  de  Scabieufe. 


Poudre  Incîjive  des  Glaires. 

Prenez  Crème  de  Tartre  douze  grains  , un  grain 
d’Ypécacuanha  & un  demi-grain  de  Kermès  ; mê- 
lez bien  exaélement  avec  un  peu  de  Sucre. 

Cette  Poudre  donnée  le  matin,  une  ou  deux  fois,  atté^ 
nue  les  Glaires  de  VEfomac  ; elle  excite  quelquefois  le 
vomijfement  ; on  la  continue  pendant  plufeurs  jours. 


Poudre  Purgaûve. 

Prenez  Séné , Crème  de  Tartre,  Jalap  en  poudre, 
ââ  une  once.  Rhubarbe  demi -once,  Semences 
d’Anis  , Scammonée , ââ  deux  gros  ; mêlez  bien 
exaélement. 

La  dofe  ejl  d\n  demi-gros  que  l'on  délaye  dans  de 
la  Tifane , ou  dans  du  Bouillon. 


Poudre  Hydrogogue. 

Prenez  Jalap  une  demi  - once  , Mechoacan  deux 
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gros , Gomme  Gutte  demi  - gros , Canelle , Rhu- 
barbe, ââ  quatre  fcrupules,  Feuilles  de  Soldanelle  , 
Semences  d’Y éble , d’Anis  , ââ  un  gros  ; faites  du 
tout  une  poudre  fuivant  l’Art. 

C'cfl  la  Poudrt  Hydragogue  du  Codex  de  Paris  ; 
elle  eji  fortement  purgative  ^ convenable  dans  l' Hy^ 
dropijie  , pour  purger  & évacuer  les  Eaux  ; la  dofe  ejl 
depuis  dou^^e  grains  jufqu  ’à  deux  fcrupules. 


Poudre  de  Bryone. 

Prenez  Racines  de  Bryone  préparées  &:  en  pou- 
dre trente-ûx  grains , qui  forment  la  dofe  pour  un 
Adulte. 

Elle  fait  vomir  & elle  purge  ; on  peut  la  prendre 
délayée  dans  de  l'Eau  , ou  incorporée  avec  du  Miel  ; 
pour  lors  elle  évacue  par  le  vomijj'ement  & par  les 
felles  ; f on  veut  feulement  purger  , on  dtvife  la  dofe 
en  quatre  Bols  formés  avec  du  Miel  ; on  en  donne  un 
de  fix  en  fx  heures  , jufqu  à ce  que  l'évacuation  foit 
fufifinte. 

Un  Médecin  , M.  HaRMAND  DE  MONTG  ARNT 
vient  de  domter  ce  remède  pour  le  fpécifique  des  Dy  fen-- 
teries  bilieufes  & Putrides  ; c'ef  à l' expérience  a le  cott-^ 
frmer  I mais  on  peut  s' en  fervir  pour  purger  les  per-^ 
fonnes  fortes  , 6*  quand  on  ne  craint  point  d irriter  , 
d'autant  plus  que  ce  remède  coûte  peu. 
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Poudres. 


Poudre  Diaphorétique. 

Prenez  Tartre  Emétique  un  grain  , Poudre 
d’Yeuxd’EcreviiTes  onze  grains  ; mêlez  exaftement. 

On  donne^  cette  Poudre  par  trois  grains^  chaque  trois 
ou  quatre  heiires.  L'Emétique  ainjî  divifé porte  à la> 
Peau  ; on  en  aide  L 'action  par  quelques  tajfes  d 'in^ 
fujîon  de  Scabieufe  chaude  ; ce  Remède  paroit  être 
analogue  à la  fameufe  Poudre  de  J AMES  ; à plus 
grande  dofe  , il  peut  devenir  Emétique  ou  Purgitif. 


Poudre  Purgative  Contre  J^ers. 

Prenez  Racines  de  Jalap  en  poudre,  Coraltine 
de  Corfe  en  poudre  , ââ  trois  gros , Sucre  une  de- 
mi-once , Mercure  doux  unfcrupule  ; mêlez  k tout. 

Elle  purge  & me  les  Vers  ; la  dofe  ejî  d'un  gros 
pour  un  Adulte  ^ & on  la  réitéré  plufeurs  fois  , â 
quatre  ou  cinq  jours  de  difance. 

On  prépare  facilement  une  Poudre  Contre  Vers 
fimple,  en  mêlant  une  demi-  once  de  Coralline  de 
Corfe,  deux  gros  d’Ethiops  Minérales.:  autant  de 
Sucre  ; on  en  donne  aux  Enfans  deux  fois  par  jour  , 
autant  qu’il  en  peut  tenir  fur  la  pointe  d’un  couteau. 


Poudre  d^ Arum  Comporte, 

Prenez  Racines  d’Arum  deux  onces.  Racines  de 
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Calamus  Aromaticui;,  de  Saxifrage,  ââ  une  once, 
Yeux d’EcrévilTes  préparés  une  demi-once,  Canelle 
trois  gros , Sel  de  Duobus  deux  gros , Sel  Ammo- 
niac deux  fcrupules  ; mêlez  le  tout  pour  former 
une  Poudre. 

On  l’appelle  auffi  Poudre  Stomachique  de 
Birckman. 

C'ejl  un  excellent  Incijlf  ^ pour  les  GUlres  de 
VEjioniac  & toutes  les  Maladies  lentes  qui  viennent 
de  CépaifiJJhnent  de  la  Lymphe;  elle  débarajje  les 
Objlruclions  ; on  la  donne  depuis  dou^  grains  juf- 
qu'ci  un  demi- oros  ^ ou  un  gros  ^avec  une  tajje  d'In^ 
fttjion  amere  ou  apéritive. 


Poudre  Diurèîicjue, 

Prenez  Nltre  dépuré  douze  grains , Racines  d’A- 
fclepias  en  poudre  huit  grains  , Scille  en  poudre 
quatre  grains , Sucre  un  fcrupule  ; mêlez  pour  une 
dofe. 

Cette  Poudre  încife  , défobfirue , & porte  aux 
Urines  ; on  la  donne  dans  la  Leucophlêgmutie  & dans, 
les  di_ff  'érentes  efpeces  d' Hydropijie, 


Poudre  de  Mars, 

Prenez  I.imallle  de  Fer  alkoollfce , Sucre , ââ 
une  once,  Semences  d’Anis,  Ecorces  d’Ocanges amè- 
res en  Poudre  , ââ  deux  gros;  mêlez. 

Elle  ejl  Apéritive  , Tonique  & forte  aux  Régies  ; 
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la  dofc  cjl  d'une  cuillerée  à café , une  ou  deux  fois  par 
jour , dans  de  l'Eau  ou  dans  du  Vin, 


Foudre  Dépurative, 

Prenez  Yeux  d’EcrévifTes  préparés , Fleurs  de 
Soufre  , ââ  douze  grains  , Antimoine  crud  préparé 
fix  grains  ; pour  une  dofe  que  l’on  réitéré  tous  les 
jours. 

On  la  preferit  pour  les  maladies  de  la  Peau , en 
continuant  l'ufige  lon^ems  , avec  une  Infufon  ap^ 
propriéc. 


Poudre  Fébrifuge, 

Prenez  Quinquina  une  once , Ecorces  d’Oranges 
amères,  Gentiane,  ââ  deux  gros , Sel  Ammoniac 
Rhubarbe,  ââ  un  gros  ; mêlez.  La  dofe  efl:  d’un  gros 
quatre  fois  par  pur  , hors  de  l’accès  ; on  la  donne 
délayée  dans  de  l’Eau. 

Elle  convient  dans  les  Fièvres  intermittentes  rebel- 
les. Dans  les  Fièvres  intermittentes  foporeufes  & ma- 
lignes on  donne  le  Quinquina  fans  mélange  & à 
plus  grande  dofe , de  façon  que  le  malade  en  prerîne 
une  once  dans  l'intetyalle  d'un  accès  à l'autre. 


Ethiops  Nlartial, 

Prenez  Limaille  de  Fer  à la  quantité  ’que  vous 
•voudrez  i verfez  deffus  de  l’Eau  claire  jufqu’à,  ce 
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tpi’elle  fumage  de  iix  doigts  ; agitez  tous  les  jours 
avec  une  Spatule  de  Fer  ; & à mefure  que  l’Eau 
fe  diffipera , mettez  en  de  nouvelle  , de  façon  que 
l’Eau  fumage  toujours , & jufqu’à  ce  que  la  Li- 
maille foit  convertie  en  une  poudre  très-noire. 

C'eji  une  des  mdlkures préparations  de  Mars  ,par 
laquelle  ce  Métal  cfl  réduit  en  parties  tres-fubtiles  ^fans 
^tre  décompofé  ; on  donne  VEthiops  Martial  a ladofe 
de  doutée  ou  quin'^e  grains  pour  divifer  les  Engorge- 
mens  , donner  du  rejpyrt  aux  J^aijfeaux  ; il  convient 
dans  les  Objlruclions  du  Foie^  de  la  Rate,  du  Me-^ 
fentére , dans  les  Pales  Couleurs , dans  les  fuppreJjLons 
de  Régies , &c. 


Ethîops  Ant  rnoniaL 

Prenez  Antimoine  crud  pulvérifé  deux  parties  8z: 
une  partie  de  Mercure  crud  ; en  les  triturant  en- 
femble,  il  fe  forme  une  poudre  noire  qui  eftl’Ethiops 
Antimonial. 

C'eji  un  Remède  qui  tue  les  Fers , & qui  fond  la 
Lymphe  épaijjie  ; on  le  donne  à la  dofe  de  deux  grains 
aux  Enfans  ,&  de  huit  grains  aux  Adultes  ,par  jour. 


Foudre  contre  le  Goé'tre, 

Prenez  Eponge  brûlée , Os  de  sèche  , Poivre 
long , Poivre  noir , Gingembre , Canelle , Sel  Gem-  ' 
me  3 Racines  de  Pyréthre , Pierre-ponze , ââ  une 
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demi-once , Sucre  blanc  quatre  onces  ; récluifez  le’ 
tout  en  poudre  , & mêlez  bien  exaftement, 

L "expérience  à prouvé  La  bonté  de  ce  Remède  ; on 
h donne  à la  dofe  d’un  demi-gros  ou  d'un  gros  , une 
ou  deux  fois  par  jour. 


Poudre  Eéchi  que. 

Prenez  Fleurs  d’ Arnica  en  poudre  un  gros  , An- 
timoine Diaphorétique  non  lavé  , Sucre  de  Lait , 
ââ  deux  gros  ; mêlez,  formez  en  vingt-quatre  dofes 
égales  ; on  en  donne  une  dofe  , deux  ou  trois  fois 
par  jour , avec  une  infufion  appropriée. 

Cette  Poudre  incijîve  foulage  quelquefois  merveilleu- 
fement  les  Poitrines  oppreffées  , & aide  l 'expectoration. 


Poudre  Pc^orale  Incijîve, 

Prenez  Racines  d’iris  de  Florence  en  poudre  , 
Racines  de  RéglilTe,  ââ  fix  gros.  Fleurs  de  Soufre 
demi-once  , Fleurs  de  Benzoin  demi-gros , Sucre 
deux  onces , Huile  effentielle  d’Anis  ou  de  Fenouil 
vingt  gouttes;  mêlez. 

Elle  incife  & atténue  dans  les  maladies  Pituitai- 
fes  de  la  Poitrine  ; la  dofe  efl  d'un  demi-gros  deux- 
fois  par  jour  ^ avec  une  infufion  approjoriéc^ 
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Poudre  Sternutaîoire, 

- Prenez  Feuilles  d’Afarum  trois  parties , Feuilles 
de  Marjolaine  une  partie  ; mêlez. 

Le  nom  indique  fa  vertu. 


ÉLECTUAIRES,  OPIATES 

ET  Bols. 

On  ne  devriit  donner  le  nom  d'Opiates  , qid aux 
Eleduaires  qui  contiennent  de  V Opium,  & conferver 
'celui  d' Ele'duaires  à tous  les  autres  ; cependant  pour 
ne  pas  trop  nous  éloigner  de  l 'ufage , nous  conferverons 
la  dénomination  impropre  d' Optâtes  à tous  les  Elec^ 
tuaires. 


Opiate  Fondante. 

Prenez  Extraits  de  Fumeterre , d’Enula  Campana, 
ââ  une  demi  - once  , Ethiops  Minéral , Gomme 
Ammoniaque,  Savon  d’Alicanthe  , Cloportes  pul- 
vérifées  , âl  deux  gros , Extrait  de  Ciguë  un  gros; 
avec  le  Sirop  des  Cinq  Racines , faites  un  Elec- 
tuaire,  dont  la  dofe  eil:  d’un  gros,  deux  fois  par 
jour. 

Ce  remïie  convient  dans  les  engorgemens  des  Glan- 
des f dans  Us  Obfruchons  & Us  Concrétions  Lyrn* 
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phatlques  ; on  m prend  une  dofe  U matin  à jeun  , & 
Con  boit  par-dejjus  une  Dèco  'àion  de  Squine , ou 
quelque  injujion  appropriée  à La  Maladie. 


Opiatc  Fondante  Purgative. 

Sur  chaque  dofe  de  l’Opiate  précédente  ; ajou- 
tez douze  grains  de  Jalap  en  poudre  , iîx  grains 
de  Scammonée , & fufEfante  quantité  de  Sirop  des 
Cinq  Racines. 

Comme  l' ufage  des  fondans  exige  de  temsen  tems 
des  purgatifs  ; on  pourra  donner  cette  Opiate  , chaque 
quatre  ou  chiq  jours  , pendant  Vufage  de  la  précédente.. 


Opiate  Apéritivc. 

Prenez  Racines  d’Arifl:oloche,d’Arum,  de  Grande 
Chelidoine  en  poudre,  ââ  une  demi-once,  Tartre 
■Vitriolé  , Ethiops  Martial , ââ  trois  gros , Gomme 
Ammoniaque , Jalap  en  poudre  , ââ  deux  gros  ; faites 
difToudre  la  Gomme  Ammoniac[ue  dans  l’Oxymel 
Scillitique  , & ajoutez  autant  qu’il  faudra  de  cet 
Oxymel  pour  former  une  Opiate. 

yi  la  dofe  d 'un  demi-gros  , elle  ef  Apéritive  , con- 
venable dans  les  Obfructions  du  Foie  & de  la  Rate; 
à plus  grande  dofe  , elle  devient  Purgative. 

Opiate  Apeiiîive  Purgative. 

- Prenez  Eleéfuaire  lénitif  une  once  , Ethiops 
Martial  demi-once , Séné  mondé , Rhubarbe  , Jalap 
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en  poudre , Cloportes  préparées  , ââ  deux  gros , 
Scammonée  un  gros,  Sel  d’Epfom  une  demi-once  ; 
avec  le  Sirop  des  Cinq  Racines , faites  une  Opiate. 

La  dénomination  indiqiu  fa  vsrtu  ; la  dof  cfd'un 
gros. 

^ 

Opiatc  JVLéJèntcnque. 

Prenez  Gomme  Ammoniaque  demi-once , Séné 
iîx  gros,  poudre  Cornachine  , Rhubarbe  , ââ  trois 
gros , Mercure  doux , Racines  d’Arum , Aloès 
Succotrin,  ââ  deux  gros  , lûmaille  de  Fer  préparée 
demi-once , Sirop  de  Pommes  compofé  , quantité 
fuffifante  pour  former  un  Eleéluaire. 

Ci  remède  convient  dans  Us  Ohfructions  du  Foie , 
de  la  Rate  & du  Méfentère^  quand  il  faut  purger; 
la  dofe  ef  d\in  demi-gros , jufqid à deux  gros. 


Opiatc  des  Dames  de  Charité. 

Prenez  Safran  de  Mars  apéritif.  Antimoine  crud , 
ââ  deux  gros,  Diagrède  une  once  ; faites  du  tout 
une  poudre  fine,  & ajoutez  fuffifante  quantité  de 
Sirop  des  Cinq  Racines  , pour  faire  une  Opiate. 

Cette  Opiate  évacue  puiffamment  les  Séroftés , ce 
qui  la  rend  propre  contre  l' Hydropijîe  du  Bas-ventre 
& la  Boufijjure  univerfelle  appdlée  Leucophlégmatie 
ou  Anaf arque  ; on  la  donne  encore  avec  fuccès  dans 
les  Obf  raclions  invétérées. 

La  dofe  ef  depuis  un  demi-gros  jufqu^à  un  gros. 
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Opiate  des  Hydropicjues. 

Prenez  Crème  de  Tartre  deux  gros , Jalap  un 
gros;  mêlez exaftement, en  ajoutant  fuffîfante quan- 
tité d’Oxymel  Scillitique  , pour  faire  un  Eleéluaire 
d’une  i^nfîflance  molle. 

// purge  les  Sérojités parles  Selles  6^  par  les  Urines; 
on  le  donne  à la  dofe  d'une  cuillerée  plujieurs  fois 
par  jour. 


Opiate  Laxative. 

Prenez  Extrait  de  CafTe  deux  onces , Crème  de 
Tartre  demi  - once  , Sirop  de  Violettes  , quantité 
fuffifante , pour  former  une  Opiate  molle  que  l’on 
prend  par  cuillerées. 

C'efi  un  moyen  doux  de  lâcher  le  Ventre  dans  les 
Confipations , & dans  les  maladies  Chroniques^ 
quelquefois  mime  dans  les  Maladies  aigues  , quand 
on  ne  peut  pas  faire  boire  Veau  de  Cajje. 


Opiate  Fébrifuge  fimple. 

Prenez  Quinquina  une  once.  Fleurs  de  Camo- 
mille en  poudre  deux  gros  ; avec  le  Sirop  d’Ablîn- 
the , faites  une  Opiate  dont  la  dofe  efl:  d’un  gros 
plufieurs  fois  par  jour. 

Triller  y ajoute  Nitre  dépuré  & Diaphocrti- 
ejue  Martial,  ââ  un  gros,  en  aiîurant  que  c’df  un 
Remède  infaillible. 


On 
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On  lii  donne  dans  les  Fièvres  intermittentes  , après 
■civoir  fait  précéder  les  purgatifs  convenables  aux  cir^' 
<onjiances^ 


Opiait  Fehnjuge  Apérlüvc. 

Prenez  Quinquina  une  once , Safran  de  Mars 
préparé  à la  rofée , Extrait  de  Gentiane  , Tartre 
\'itrio!é  , ââ  deux  gros , Sel  Ammoniac,  Rhubarbe 
en  poudre,  ââ  un  gros,  Sirop  d’Abfinthe  quan- 
tité fuffifante  ; la  dofe  efl;  d’un  gros  quatre  fois 
par  jour,  avec  une  Infulion  amère. 

Elle  ejl  dejtinée  à combattre  les  Fièvres  inter  mit  ~ 
tentes  opiniâtres  , quand  on  craint  les  Obfruclions  , 
& après  avoir  fuffifamment  purgé. 


Opiatc  Fébrifuge  Purgative. 

Prenez  Quinquina  en  poudre  une  once , Sel  de 
Glauber,  Rhubarbe  en  poudre.  Fleurs  de  Camo- 
mille en  poudre  , ââ  deux  gros , Jalap,  Scammonée 
en  poudre,  ââ  un  gros;  avec  le  Sirop  d’Ablinthe, 
faites  une  Opiate. 

La  dofe  ef  d'un  demi-gros  plufeurs  fois  par  jour, 
hors  de  C accès  ; elle  convient  dans  les  Fièvres  inter- 
mittentes qui  exigent  l' union  des  Purgatifs  au  (juin- 
quina. 


Opiate  Fébrifuge  Majeure. 

Prenez  Quinquina  en  poudre  une  once , Racines 

F 
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d’Helkbore  noir , Fleurs  de  Camomille  Romaine , 
ââ  deux  gros  , Kermes  Minéral  fix  grains,  Sel 
d’Abfinthe  un  gros , Racines  de  Jalap  en  poudre 
un  fcrupule  ; avec  fuffifante  quantité  de  Miel  cuit , 
faites  une  Opiate. 

Cdlc-là  ejl  dcjlinée  pour  les  Fièvres  intermittentes 
les  plus  opiniâtres  ; on  en  donne  un  demi-gros , plu- 
Jîeurs  fois  par  jour. 


Opiate  Contre  Vers. 

Prenez  9emen  Contra , Coralline  de  Corfe  , ââ 
une  demi-once  , Rhubarbe  un  gros , Mercure  doux 
un  demi-gros  ; avec  fuffifante  quantité  de  Sirop 
d’Ablinthe,  faites  une  Opiate. 

On  peut  la  rendre  Purgative , en  y ajoutant  deux 
gros  de  Jalap  , Diagrède  , Crème  de  Tartre,  ââ  un 
gros. 

La  dénomination  indique  fes  vertus.  La  dofe  ejl 
d’un  demi-gros , ou  d’un  gros. 


Opiate  Stomachique. 

Prenez  Racines  de  Gentiane , Feuilles  de  Trifo- 
llum-Fibrinum  , Bois  de  Quaffia  en  poudre  , ââ  trois 
gros , Calamus  Aromaticus  , Ecorces  d’Orange 
amère,  ââ  deux  gros,  Canelle  un  gros.  Extrait  de 
Genièvre  une  once , Opiate  de  Salomon  une  demi- 
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once  ; mêlez  le  tout  avec  fiiffifante  quantité  de 
Sirop  d’Ab/înthe. 

On  la  donne  pour  fortifier  PEJlomac  ; la  dofe  ejl 
d'un  gros  tous  les  nuitins , avec  une  infujion  appro- 
priée. 


Opiate  de  Rob  de  Sureau. 

Prenez  Rob  de  Sureau  une  once  , Yeux  d’Ecré- 
vifTes  préparés  deux  gros  , Antimoine  Diaphoréti- 
que  non  lavé  un  gros  ; avec  le  Sirop  de  Pavot 
rouge  , faites  une  Opiate. 

L'ufage  a dejliné  ce  Remède  nu  traitement  des  A fiée* 
lions  & Fièvres  Erêfypélateufes  ; on  en  donne  un 
gros  deux  ou  trois  fois  par  jour , avec  une  tafie^d'In- 
jujion  de  Fleurs  de  Sureau  par-defius  chaque  dofe. 


Opiate  contre  le  Flux. 

& 

Prenez  Confer\7^de  Kynorrhodon  une  once,  Com 
feélion  Alkermes,  Confeftion  Hyacinthe,  ââ  deux 
gros  , Antimoine  Diaphorétique , Rhubarbe  en 
poudre  , Nitre  purifié , & Myrrhe  en  poudre , ââ  un 
gros  ; avec  quantité  fuffifante  de  Sirop  de  Coings , 
faites  une  Opiate. 

On  La  donne  a la  dofe  d'un  gros,  deux  ou  trois  fois 
par  jour,  avec  une  Infujion  appropriée  , dans  les  Flux 
opiniâtres  qui  viennent  de  la  foiblefie  des  Organes  de 
la  Digef  ion, 


Fi] 
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Opinte  Ann- DyJJ'entcrujue. 

Prenez  Bol  d’Armenie  une  once  , Gomme  Ara- 
bique deux  gros  , Thériaque  , Diafcordium  , ââ  une 
demi-once  , Sirop  de  Coings  quantité  fiiffifante  , 
pour  faire  une  Opiate. 

La  dofc  cjl  A un  demi-gros  , plusieurs  foi  s par  jour  , 
à lajin  des  Dyjj'enteries  , &•  apres  avoir  pur gi  conve- 
nablement. 


ConfcBion  de  Cachou. 

Prenez  Cachou  préparé  trois  onces,  Racines  de 
Tormentille,NoixMufcade,  Encens,  ââ  deux  onces, 
Opium  un  demi-gros  ; faites  didbudre  l’Opium  dans 
du  vin  d’Efpagne  ; enfuite  mêlez  le  tout  avec  fuf- 
bfante  quantité  de  Sirop  d’Ecorces  d’Oranges , pour 
faire  une  Opiate. 

On  la  donne  à la  fin  des  Flux  , & elle  efl  préférabU 
au  Diaficordium  ; la  doj'e  ejl  d'un  demi-gros  plufieurs 
fois  par  jour  ^ à la  fin  des  Dyfienteries  , & apres  avoir 
purge  convenablement. 


Opiate  Aflringente  Forte. 

Prenez  Pierre  Hématite  préparée  demi -once  , 
Quinquina  en  poudre  fix  gros , Cachou  préparé 
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^eux  gros  ; faites  une  Opiate  avec  le  Sirop  de  Coings. 

ELU  cjl  dijlink  pour  arrêter  les  Pertes  & autres 
HérnorrhagUs ; la  dofe  ejl  d'un  demi-gros  qiic  L'on 
réitère  félon  les  circonfances. 


Ophte  Béchiqiic  yidouâjjante. 

Prenez  Conferve  de  Rofes  une  once , Sucre  de 
Lait  trois  gros,  Beurre  de  Cacao,  Yeux  d’Ecré- 
vifTes  préparés,  ââ  deux  gros.  Myrrhe  choifieun 
gros  ; faites  une  Opiate  avec  le  Miel  de  Narbonne. 

On  donne  cette  Opiate  dans  les  Maladies  de  Poi-- 
trine  qui  menacent  de  phtijie  ; elle  adoucit  & aide 
i'Expecioration  ; on  y joint  une  infujion  adouci f^ 
faute  ou  Vulnéraire  , félon  les  circonfances  ; la  dofz 
ef  d 'un  demi-gros , deux  ou  trois  fois  par  jour. 


Opiate  Béchiqiie  Incijîve, 

Prenez  Conferve  d’Enula  une  once  , Soufre  lavé 
une  demi-once.  Cloportes  préparées  , Racines  d’iris 
en  poudre,  Succin  préparé.  Myrrhe,  ââ  un  gros, 
Benzoin  un  demi  - gros , Sirop  d’HifTope  ou  de 
I.ierre-terreftre , quantité  fufEfante,  pour  former 
une  Opiate. 

Cette  Opiate  convient  dans  VAfhme^  dans  les 
Toux  glaireufes  & Pituieufes , pour  aider  l 'expectora- 
tion i on  la  donne  à la  dofe  d'un  demi-gos,  deux 
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eu  trois  fois  par  jour  ^ avec  une  taffe  d'infujîon  Vul- 
néraire , ou  de  Lierre-Terrejlre , ou  de  Marrube. 


Opiate  Dépurativc. 

Prenez  Eleftualre  Lénitif  une  once  , Fleurs  de 
Soufre  demi-once,  Antimoine  préparé,  Camomille 
en  poudre,  ââ  deux  gros.  Miel  quantité  fiiffifante, 
pour  faire  un  Eleéluaire. 

On  donne  cette  Opiate  dans  la  Galle  rebelle  & les 
maladies  de  ce  genre , à la  dofe  d'un  gros , une  ou  deux 
fois  par  jour  , avec  une  Infujlon  de  Fumeterre , ayant 
foin  de  purger  de  tems  en  tems. 


Opiate  j^nti-Spafmodicjue, 

Prenez  Quinquina  en  poudre  quatre  gros , Racines 
de  Pivoine,  de  Valérienne  en  poudre,  ââ  deux  gros; 
ajoutez  un  fcrupule  d’Efprit  Volatil  de  Corne-de* 
Cerf  ; faites  une  Opiate  avec  le  Sirop  de  Stæchas. 

Elle  convient  dans  les  Maladies  de  Nerfs  y à la 
dofe  d' un  demi-gros  y deux  fois  par  jour.  . 


Bol  contre  la  DyJJénteric. 

Prenez  Ecorce  de  Simarouba  en  poudre  vingt- 
quatre  grains,  Ypécacuanha  en  poudre  douze  grains. 
Thériaque  quantité  fuffifante  pour  faire  un  Bol  ou 
deux,  pour  une  dofe. 
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Ci  rcrnedi  4^truit  la  caiife  des  Dyjfmteries  ; on  ejl 
quelquefois  obligé  de  le  réitérer  pendant  deux  ou  trois 
jours. 


Bol  Emmenagogue. 

Prenez  Ethiops  Martial  huit  grains , Borax  de 
\^enife , Aloès  Succotrin  , Sel  d’Abhnthe  , ââ  fix 
grains , Safran  Oriental  quatre  grains  ; faites  un  Bol 
avec  le  Sirop  d’Armoife. 

Il  agite  le  Sang ^ & détermine  l^ Eruption  des  Ré- 
gies ; on  le  preferit  prin  cipalement  dans  le  teins  ou 
devroit  fe  faire  V Evacuation  dans  les  perfonnes  qui  ne 
font  pas  bien  réglées , apres  avoir  fait  précéder  les  re- 
medes  généraux  indiqués  en  pareil  cas  ; on  peut  le 
réitérer  pliifîeurs  fois. 


Bol  u4nti-x4Jllimanque, 

Prenez  Racines  d’iris  de  Florence  en  poudre 
vingt  grains,  Fleurs  de  Soufre  ^ Thériaque  , Anti- 
moine Diaphorétique , ââ  dix  grains , Efprit-dè-vin 
Camphré,  quantité  fufEfante,  pour  former  un  Bol , 
que  l’on  prendra  le  matin  , avec  une  Infuhon  de 
Marrube  blanc. 

Ce  remède  convient  dans  EAfhme  humoral  & Pi- 
tuiteux. 


Bol  Dépuratif  (S’  Purgatif. 

Prenez  fix  grains  d’Ethlops  Minéral , douze  grains 
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d’Antimoine  crud , dix  grains  de  Jalap  & ûx  graine 
de  Diagrède  ; faites  un  Bol  avec  le  Sirop  de  Nerprun. 

On  k donne  dans  ks  Maladies  de  la  Peau  ^ avec 
une  infufion  de  Fumeterre  ^ & il  a fur  F Opiate  dépu- 
rative  F avantage  de  purger  ; il  faut  en  combiner  Fu- 
fage  avec  celui  de  cette  Opiate^ 


Bol  contre  la  Fièvt  e-  Q^uarte. 

Prenez  Quinquina  une  demi-once  , Sel  Ammo- 
niac , Sel  d’Ablinthe  , ââ  demi-gros,  Tartre  Emé- 
tique dix  grains;  avec  le  Sirop  d’Ablinihe , faites 
trente  Bols. 

On  en  donne  quatre  chaque  quatre  heures , hors  de 

J ’ ' 

/ accès. 

Cette  Formule  eft  donnée  par  les  Auteurs  de  la 
Pharmacopée  des  Hôpitaux  Militaires. 


Bol  Purgatif  contre  h Flux, 

' Prenez  Rhubarbe  en  poudre  , Myrobolans  Ci- 
trlns , ââ  un  demi-gros,  Ypécacuanha  en  poudre 
fîx  grains  ; faites  trois  Bols  avec  le  Sirop  de  Chi- 
corée compofé. 

On  donne  cette  dofe  en  trois  jours  -,  pour  arrêter  ks 
Flux  opiniâtres. 


Bol  Purgatif. 

Prenez  Jalap  en  poudre  dix-huit  grains , Scam- 
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îiionée  faxs^rains,  Crème  de  Tartre  douze  grains; 
triturez  le  tout  & ajoutez  Sirop  de  Pommes  com- 
pofé  en  quantité  fuffifante , pour  former  un  Bol. 

On  l'employé,  pour  purger  les  perjonnes  qui  ne  fou- 
tiennent pus  les  Médecines  liquides  ; mais  il  ne  convient 
pas  toujours  ; U' faut  l'éviter  quand  on  craint  d'ir^ 
riter.  Le  prix  modique  rend  ce  remède  ufuel  pour  les 
Pauvres. 


Bol  Hydragogue, 

Prenez  Jalap  en  poudre  trente  grains,  Scam- 
monée  en  poudre  douze  grains , Gomme  Gutte  fix 
grains , Sel  d’Abfinthe  lix  grains  ; faites  trois  Bols 
avec  le  Sirop  de  Nerprun  , pour  une  dofe. 

On  s 'en  fert  dans  l ' Hydropijîe  & quand  on  veut 
purger  violamment. 


Bol  Conùe  V^ers. 

Prenez  Racines  de  Fougère  en  poudre  une  demi- 
once  , Rhubarbe  en  poudre  deux  gros  , Semen 
Contra  demi-once , Mercure  doux  vingt  grains  ; 
avec  le  Sirop  d’Abfinthe  , faites  douze  Bols  ; la 
dofe  efl:  de  trois  Bols  par  jour. 

La  dénomination  de  ce  Bol  indique  fes  vertus  ; on 
peut  augmenter  ou  diminuer  la  dofe  des  ingrédients  ^ à 
proportion  de  l'âge  & de  la  force  du  medade. 


$0 


P I t U I E s. 


Bol  contre,  le  Tœnia  , ou  V'er  Solitaire, 

Prenez  Panacée  Mercurielle,  Scammonée  prépa- 
rée, ââ  dix  grains.  Gomme  Gutte  lix  grains  ; réduifez 
le  tout  en  un  Bol , avec  fuffifante  quantité  de  Con- 
feétion  Hyacinthe. 

Ca  Remède  Purge  fortement,  & détruit  le  germe 
Vermineux, 


PILULES. 


Pilules  de  Savon. 

Prenez  Savon  blanc  une  once , Farine  de  I.ln  un 
gros  ; faites  des  Pilules  de  trois  grains. 

Le  Savon  ef  Apéritif,  Défobfrutif  & Diurétique  ; 
il  divife,  atténue  les  matières  épaifles  & engorgées 
qui  caufent  une  infinité  de  maladies  ; il  atténue  les 
glaires  des  Urines  & de  la  Vejjie;  combiné  avec  la 
graine  de  Lin , il  ejl  plus  doux.  On  donne  ces  Pilu- 
les au  nombre  de  jix  , doui^  & mime  davantage  ^ 
deux  fois  par  jour  avec  une  Infujion  appropriée. 


Pilules  ScilUciques. 

Prenez  Savon  de  Venife  une  deml-ônce , Scllle 
sèche 3 Gomme  Ammoniaque,  Cloportes pulvéri-^ 
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fées , ââ  deux  gros , Nitre  , Extrait  d’Enula , âa  un 
gros,  Oxymel  Scillitique  quantité  fufEfante  ; faites 
des  Pilules  de  quatre  grains. 

On  s\n  fert  pour  exciter  les  Urines  & détruire  les 
Objiniclions  dans  Vhydropijie  ; la  dofe  ejl  de  quatre  , 
cinq  , ou  Jîx  Pilules  deux  fois  par  jour. 


Pilules  Apéritives  Douces. 

Prenez  Extraits  de  Saponaire,  de  Taraxacum  , 
Savon  , Gomme  Ammoniaque  quantité  égale;  avec 
le  Sirop  des  Cinq  Racines  apéritives  , faites  des 
Pilules  de  quatre  grains. 

La  dofe  ejl  de  huit  Pilules  deux fois  par  jour^  avec 
une  Infujion  appropriée. 


Pilules  Apéritives  Communes. 

Prenez  Savon  blanc  fixgros.  Gomme  Ammo- 
niaque dépurée  , Cloportes  préparées , ââ  deux  gros. 
Extrait  d’Aloès , Arum  en  poudre,  ââ  un  gros,  Si- 
ro])  des  Cinq  Racines  quantité  fufEfante  ; formez 
des  Pilules  de  quatre  grains. 

Les  Pilules  apéritives  douces  & les  Pilules  apéri- 
tives communes  conviennent  dans  les  Obfriiclions  du. 
Foie , de  la  Rate  & les  maladies  qui  en  dépendent. 
Elles  ne  différent  que  de  dégrés  ; les  premières  font 
fort  douces  , les  dernières  font  plus  actives  , ajiri  de. 
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fe proportionner  a V état  de  la  maladie  , & à la  conJîU 
tution  du  malade.  ' ■' 

On  donne  les  dernieres  à La  même  dofe  que  Us  pré- 
cédentes. 


FUuhs  DéJbbJîruSivcs. 

Prenez  Savon  blanc  une  once,  Gomme  i\mmo- 
niaque,  Rhubarbe,  Terre  Foliée  deTartre,  Ethiops 
Martial , ââ  une  demi-once  , Diagrède  , Mercure 
doux , ââ  deux  gros  , Sirop  des  Cinq  Racines  quan- 
tité fufHfante*  pour  former  des  Pilules  de  lix  grains. 

La  dofe  ejl  de  quatre , fx  ou  huit  Pilules  avec 
Vinfufon  apéritive  ; elles  ont  encore  un  degré  de  plus 
d'aclion  que  les  précédentes  ; elles  opèrent  des  ejfcts 
trés-heureux  contre  les  Obfruciions  formées  , avec  em- 
pâtement, & qui  exigent  des  purgatifs. 


Pilules  de  f hérchenthine. 

Prenez  Thérébenthine  & poudre  de  RéglifTe 
quantité  fufEfante  pour  former  des  Pilules  de  trois 
grains  chacune. 

Elles  conviennent  pour  déterger  les  Ulcérés  des 
Reins  & des  voies  Urinaires  ; la  dofe  fera  de  quatre 
Pilules , plufieurs  fois  par  jour. 


Pilules  de  Thérébenthine  de  Rhubarbe^ 
Prenez  Thérébenthine  de  Venife,  Rhubarbe  en 
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poudre  fuffifante  quantité  pour  faire  des  Pilules  de 
trois  crains  chacune. 

La  dofi  fera  comme  celle  des  précédentes  , dans  la. 
MU  de  déterrer  & de  fortifier  les  vaijfeaux  , quand  il 
y a des  écoulemens  féreux  opiniâtres  y comme  les 
Fleurs  blanches  Jirnples , &c. 


Pilules  de  Thcrébcnthinc  Fljîringentes. 

Prenez  Bol  d’Arménie  préparé,  Os  de  sèche  , 
ââ  une  demi-once , Succin  préparé  , Mafhc  , ââ 
deux  gros  , Rhubarbe  un  gros,  Thérébenthine  cuite 
une  once  & demie;  faites  des  Pilules  de  quatre 
grains  avec  le  Sirop  Balfamique. 

On  s'en  fert  pour  arrêter  les  écoulemens  féreux  , 
quand  il  n'y  a que  relâchement  des  vaifjeaux  ; la 
dofe  ejl  d'un  fcrupule  trois  fois  par  jour. 


Pilules  Stomachiques. 

Prenez  Aloès , Rhubarbe , ââ  deux  gros , Ex- 
traits d’Abhnthe,  de  Chardon  béni , de  Trifolium- 
Fibrinum  , ââ  un  gros , Myrrhe , Safran,  ââ  demi- 
gros  , Elixir  de  Propriété  quantité  fuffifante  pour 
faire  des  Pilules  de  trois  grains  chacune. 

On  les  donne  dans  dfiérentes  maladies  de  l'Eflo- 
mac  6*  de  Digef  ion  qui  dépendent  des  glaires  & du 
défaut  d' écoulement  y de  fécrétion  ou  d'a&ion  de  la 
Bile,  La  doje  fera  d'une  ou  deux  Pilules  en  com- 
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mcnçant^  que  Von  augmentera  , jielles^  ne  produlfcnt 
pas  une  felle  ou  deux.  On  les  donne  aujjl  avant  Le  re- 
pas ^ comme  les  Pilules  Ante- Cdmrn  , ou  comme  les 
Pilules  Angéliques  qu'elles  remplacent. 


Pilules  Rohorantes. 

Prenez  Rhubarbe  , Cafcarille , Quinquina  en 
poudre  , Limaille  de  Fer  prophirifée,  à parties  éga- 
les du  tout,  Extrait  de  Fumeterre  fuffifante  quantité 
pour  faire  des  Pilules  de  quatre  grains. 

La  dénomination  indique  leurs  vertus.  On  les  donne 
dans  les  maladies  Chroniques , quand  il  ne  s 'agit 
que  de  rendre  de  la  force  aux  folides  afoiblis.  La 
dofe  fera  de  fx^  huit , jufqiVà  doiv^e  Pilules  par  jour. 


Pilules  Chalyhées. 

Prenez  Ethlops  Martial  une  once  , Safran  Orien- 
tal , Canelle , ââ  deux  fcrupules  , Extrait  de  petite 
Centaurée  deux  gro's , Sirop  d’Abfinthe  quantité 
fuffifante  ; faites  des  Pilules  de  fix  grains. 

Celles-ci  rendent  aufjî  du  ton  , & elles  portent  aux 
Régies.  On  les  donne  avec  fuccés  dans  les  Pâles  Cou- 
leurs, f VOpiate  Emrnenagogue  ef  trop  active.  La 
dofe  ef  de  huit  Pilules  tous  les  matins  avec  une  In- 
fiifon  de  Safran. 


Pilules  Bénites  de  Fullfr. 

Prenez  Extrait  d’Aloès,  Séné  en  poudre,  ââ  deux 
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gros , Sel  de  Mars  deux  gros , AfTa-Fætida , Galba- 
num  , Myrrhe , ââ  un  gros , Safran  , Macis , ââ  un 
demi-gros,  Huile  de  Succin  vingtgouttes , Sirop  d’Ar- 
moife  quantité  fuffifante  pour  former  des  Pilules  de 
trois  grains. 

Elles  font  appropriées  aux  maladies  de  Matrice^ 
quand  il  s 'agit  de  dégorger  fes  vaijfeaux  des  Humeurs 
épaifjies  & de  faire  couler  les  Régies. 

On  les  donne  à la  dofe  de  dou:^  jufquà  vingt-- 
quatre  & trente  grains  pendant  plufeurs  jours. 


Pilules  Antimoniales. 

Prenez  Ethiops  Antimonial  une  demi  - once  , 
Gomme  de  Gaiac , Extrait  de  Fumeterre  , ââ  deux 
gros  ; avec  l’Elixir  de  Propriété , faites  des  Pilu- 
les de  cinq  grains  chacune.  La  dofe  ed  de  deux 
Pilules  deux  fois  par  jour,  avec  une  Infuüon  ap- 
propriée. 

Ce  remède  ef  inciff  ; on  le  donne  dans  les  Rhit- 
matifrnes  Chroniques  , Engorgemens  des  articulations 
& des  Glandes , Scrophules , &c. 


Pilules  JDcpuratives. 

Prenez  Mercure  doux  un  gros  & demi , Soufre 
doré  d’Antimoine  de  la  troifième  précipitation  un 
cfé^i-gros  ; triturez  & mêlez  bien  exaélement,  en- 
fuite-  ajoutez  Gomme  de  Gaiac  Ex  gros,  &;  quantité 
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fuffifante  de  Sirop  Balfamique  pour  faire  des  Pilu- 
les de  cinq  grains  chacune. 

On  donne  ce  remïde  dans  les  memes  vues  que  le 
précédent,  mais  il  ejl  plus  incijif  ; la  dofe  ejl  d'une 
ou  deux  Pilules  , plujieurs  jois  par  jour. 


Pilules  Aflrin^cntes, 

Prenez  Extrait  de  Quinquina  deux  gros  , Alun 
purifié,  Sang-Dragon,  ââ  un  gros;  avec  le  Baume 
du  Pérou,  faites  des  Pilules  de  trois  grains  chacune. 
I.^iofe  eft  d’  une  ou  deux  Pilules,  une  fois  ou  deux 
par  jour. 

Elles  font  definées  à arrêter  les  Hémorrhagies  qui 
exigent  des  Afringents  : on  peut  en  augmenter  la  dofe. 


Pilules  Purgatives, 

Prenez  Racines  de  Jalap  en  poudre  une  once  & 
demie.  Réfine  deScammonée  demi-once.  Triturez 
la  Réfine  avec  vingt  Pignons  doux  ; ajoutez  le  Ja- 
lap ; faites  la  mafTe  avec  l’Oxymel  fimple,  &di- 
vifez  la  en  Pilules  de  cinq  grains. 

La  dofe  ef  de.  trois , quatre  ou  cinq  Pilules  ; on 
modère  la  dofe  félon  P effet  que  Von  veut  obtenir. 


Pilules  Hydrogogues. 

Prenez  Aloès  Succotrin  demi  - once  , Gomme 

Ammoniaque 
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Ammoniaque  trois  gros , Extrait  d’Hellebore  noif 
deux  gros  , Gomme  Gutte  un  gros , Elaterium  un 
fcrupule  , Sel  Alkali  du  Tartre  deux  gros;  faites 
avec  rOxymel  Scillitique  des  Pilules  de  cinq  grains. 
Elles  font  fortement  Purgatives  & Hydragogues  , 
plus  f lires  que  celles  de  BONTIUS  , qui  ne  font  faites 
qu  avec  l' Alocs  ^ la  Gomme  Gutte  & la  Gomme  Am-^ 
moniaque  ; les  autres  fubfiances  ajoutées  dans  celles- 
ci  les  rendent  plus  apéritives , ce  qui  fait  qu  \lles  con- 
viennent dans  les  Obfruciions  avec  Hydropif  e , f la, 
maladie  n\f  pas  trop  avancée.  On  donne  trois  , 
quatre  ou  cinq  Pilules  par  jour. 


Pilules  Mercurielles. 

Prenez  Mercure  révivifié  du  Cinnabre  une  once. 
Crème  de  Tartre  demi-once , Diagréde  , Jalap  , 
ââ  une  once.  On  éteint  d’abord  le  Mercure  avec  la 
Crème  de  Tartre  & un  peu  de  Sirop,  enfuite  011 
ajoute  les  autres  fubftances.  On  forme  des  Pilules 
de  quatre  grains. 

On  croit  que  ce  j}mt-là  les  fametifes  Pilules  de 
BelLOSTE.  On  les  employé  comme  purgatives  à la 
dofe  de  fi'x  Pilules^  G à la  dofe  de  deux  ou  trois , 
comme  depuratives.  inc  fves  & jondantes. 


Pilules  Baljamiques. 

Prenez  Sarcocolle  , Gomme  Arabique,  Myrrhe, 
ââ  deux  gros , Suc  de  Régliffe  une  once , Baume 
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du  Pérou  quantité  fuffifante  ; formez  des  Pilules  de 
quatre  grains  chacune. 

La  dofc  cjl  de  deux  ou  trois  Pilules  deux  fois  par 
jour , avec  une  Infujion  appropriée.  On  les  donne  dans 
les fuppur allons  intérieures  .,pour  les  mêmes  indications 
que  les  Pilules  Baljdmiques  de  MORTON. 


Pilules  Toniques  de  Bâcher. 

Prenez  Extrait  d’Hellebore  noir  fait  avec  le  Vin, 
Extrait  de  Myrrhe,  ââ  une  once, poudre  de  Feuilles 
de  Chardon  béni  dix  fcrupules  ; après  avoir  formé 
la  malle,  faites  des  Pilules  d’un  grain  chacune. 

On  les  preferit  dans  les  Obfrucîions  & VHydro- 
pijie  ; quelquefois  on  combine  cette  mafje  avec  moitié 
Gomme  Ammoniaque.  La  doj'e  ejl  de  fx  , huit , dix 
Pilules  plujîeurs  fois  par  jour  & l'on  augmente  y 
ou  L'on  diminue  cette  dofe  ^ félon  les  cir confiances. 


Pilules  Aloètiques. 

Prenez  Aloès  Succotrln  une  demi-once , autant 
de  Gomme  Arabique , Myrrhe , Safran , ââ  deux 
gros , Extrait  de  Fumeterre  quantité  fuffifante  \ 
faites  des  Pilules  de  quatre  grains. 

Quoiqu'elles  f oient  purgatives  à grande  dofe  , on 
s'en  fert  fouvent  à petite  dofe  , comme  de  qiielques 
grains;  pour  lors  elles  fortifient  V Eflomac , aident  le 
cours  6*  l'aclion  de  la  Bile  , dégorgent  les  vifehes  du 
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Bas~\'cntn  & font  coukr  Us  Hcmorrhoides,  Elles 
remplacent  les  Pilules  Ante-Cibum  ^ & les  Pilules 
Angéliques  du  Codex  de  Paris, 


L/VVEIVIENS. 


Lavement  Simple. 

Prenez  une  demi-poignée  de  Son  ; faites  bouillir 
dans  une  livre  d’Eau , & pafTez  la  liqueur  à travers 
un  lingue. 

On  U donne  pour  faciliter  V évacuation  des  gfojjes 
matières. 


Lavement  Emollient. 

Prenez  Feuilles  de  Mauve,  de  Guimauve,  de 
Mercurielle , de  Sénéçon,  du  tout  une  demi-poignée; 
faites  boulllîr  dans  une  fufRfante  quantité  d’Eau  , 
enfuite  pafTez  la  liqueur  à travers  un  linge,  & ajou- 
tez trois  onces  d’Hulle  d’Ollves. 

Il  convient  quand  il  y a Douleur  ou  Inf  animation 
dans  les  Intef  ins , de  même  que  dans  la  plupart  des 
maladies  aigues. 


Lavement  Ra fraîchi  [J ant. 

A la  Décoéllon  Emolliente  ci-delTus , ajoutez 
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deux  cuillerées  de  Vinaigre  & un  gros  de  Nitre. 
La  dénomination  indique  fes  vertus. 


Lavement  de  Cajfc. 

Prenez  quatre  onces  de  CafTe  en  bâtons  ; après 
l’avoir  concafTé , faites  la  bouillir  dans  fufEfante 
quantité  d’Eau  pour  un  lavement  ; pafTez  la  Dé- 
coélion  par  un  linge  , & ajoutez  y un  gros  de 
Nitre. 

Il  purge  doucement  & rafraîchit.  On  V employé  fur^ 
tout  dans  les  Fièvres  Bilieufes  6*  Putrides. 


Lavement  Emollient  ^ Furgatif, 

Prenez  une  fuffifante  quantité  de  Décoftion 
Emolliente  ; délayez  y une  once  d’Eleéluaire  léni- 
tif,  deux  onces  de  Miel  Mercuriel  , & un  gros  de 
Nitre. 

On  employé  ce  Lavement  pour  exciter  un  Ventre 
trop  pareffeux,  ou  pour  aider  P action  d\in  purgatif 
trop  lent , ou  pour  préparer  à de  plus  grandes  évacua^ 
tions  en  vuidant  les  gros  Intejlins  des  matières  qui 
y féjournent. 


Lavement  Purgatif 

Prenez  deux  gros  de  Séné  ; faites  cuire  dans  une 
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fuffi Tante  quantité  de  Décodion  Emolliente;  pafTez 
la  liqueur  & délayez  y une  once  de  Lénitif  & un 
gros  de  Nitre. 

On  V employé,  quand  il  faut  un  peu  JolUciterles  En^ 
trailles  & purger. 


Lavement  Purgatif  Majeur^ 

Prenez  demi  - once  de  Séné  ; faites  cuire  dans 
fuffifante  quantité  de  Décodion  Emolliente  ; pafTez 
la  liqueur  & ajoutez  y une  once  de  Diaphénic  ou 
quatre  onces  de  Miel  Merciudel  & un  gros  de  Nitre. 

Celui-ci  a encore  un  peu  plus  d^aBion  que  leprèci* 
dent. 


Lavement  Irritant, 

Prenez  demi-once  de  Séné  , & autant  de  Seî 
commun  ; faites  bouillir  dans  fuffifante  quantité 
d’Eau  pour  un  Lavement , & ajoutez , après  avoir 
pafTé  la  liqueur,  deux  onces  de  Vin  Emétique  trou- 
ble , & même  plus , lî  on  le  preferit. 

Il  convient  pour  folUciter  les  évacuations  du  Ecntre 
dans  tes  ajJeBiorts  Léthargiques  6*  Comateufes.  On 
l' employé  auffi  dans  la  Colique  des  Peintres  , & pour 
lors  on  y ajoute  trois  onces  d' Huile  de  Noix. 

Lavement  de  Savon-. 

' Prenez  une  chopine  de  Décodion  Emolliente  ; 
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faites  y dliïbudre  un  gros  de  Savon,  & ajoutez  une 
cuillerée  d’Huile  d’Olives. 

Le  Savon  donne  une  qualité  Stimulante  ; on  peut 
auzmenter  ou  diminuer  cette  vertu  en  diminuant  ou 
augmentant  la  dofe  de  Savon^ 


Lavement  de  Tabac, 

Prenez  environ  une  once  de  Feuilles  de  Tabac 
sèches  ; faites  cuire  dans  trois  demi-chopines  d’Eau, 
4 la  réduélion  du  tiers  ; coulez  la  liqueur  , en  ex- 
primant fortement. 

On  le  donne  dans  les  Apoplexies  , 6*  dans  les 
afècllons  Soporeufes.  On  s'en  fert  aufjî pour  rapeller 
Les  Noyés  à la  vie  , dans  la  vue  de  folÜciter  le  mou- 
vement P erijlaltique  des  Intejüns. 


Lavement  Anodin. 

Prenez  Feuilles  de  Verbafeum , ou  des  efpèces 
Emollientes  une  poignée , deux  pincées  de  Graine 
de  lân.  Têtes  de  Pavot  deux  gros;  faites  bouillir 
dans  fufîllante  quantité  d’Eau  ; paffez  la  liqueur  & 
ajoutez  deux  onces  d’Huile  d’Amandes  douces  & 
deux  gros  de  Diafeordium  , ou  bien  deux  grains 
d’extrait  Aqueux  d’Opium  , ce  qui  vaut  mieux. 

Il  cji  dcjîlnc  à calmer  les  douleurs  de  Colique  , & 
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les  Irritations  de  la  Dyjjenterie^  aprïs  avoir  fait  pré~ 
céder  les  Keniedes  généraux. 


Lavement  Anodin  avec  le  Lait. 

Prenez  une  livre  de  Lait  de  Vache  écrémé , 
deux  Jaunes  d’CEuf  ; faites  un  Lavement. 

Si  on  veut  y ajouter  quelques  gouttes  de  Lau- 
danum liquide , on  en  preferira  la  quantité. 

Il  ejl  très-propre  pour  les  af  celions  Dyff entériques  ^ 
& pour  calmer  les  Irritations  des  Entrailles, 


Lavement  An ti~Dy [j'en tirique. 

Prenez  la  Décoftion  de  deux  onces  de  Racines 
de  Grande  Confonde  & de  deux  gros  de  Graine  de 
Idn , réduite  à une  livre  ; faites  y diffoudre  une 
once  de  Suif,  deux  fcrupules  de  Gomme  Adra-» 
gante,  & un  Jaune  d’CEuf. 

Il  ejl  adoucijfant. 


Lavement  Ann-DyJJentèrique  Anodin. 

Prenez  la  Décoftion  précédente;  délayez  y ua 
Jaune  d’CEuf  & un  gros  de  Diafeordium. 

Les  dénominations  de  ces  deux  Lavemens  fontcon-^ 
noitre  les  indications  auxquelles  ils  font  definés. 
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Lavement  AJinn^enU 

Prenez  une  livre  d’Eau  ; faites  y bouillir  pendant 
un  quart  d’heure  Racines  de  Tormentille  demi- 
once  , Feuilles  de  Plantain , de  Renouée , d’Ar- 
gentine , Fleurs  de  Grenades , du  tout  à parties  éga- 
les une  bonne  poignée  ; après  avoir  bouilli  palîez 
la  liqueur. 

On  le  donne  dans  les  anciens  cours  de  Ventre  , les 
Dyjfenteries  invétérées , les  Incontinences  d'UrinCy  &c» 
qui  viennent  de  relâchement. 


Lavement  Carrnînatif 

Prenez  Décoélion  Carminative  du  Codex  de 
Paris  p.  20.  quantité  fuffifante  pour  un  Lave- 
nient;  delayezy  Huile  de  Camomille  ou  de  I.ys 
blanc  une  once  , un  gros  de  Phllonium  Romain. 

Pour  expulfer  les  Vents , quelquefois  il  faut  em- 
ployer les  rcldchans  & les  caïmans , quelquefois  il  faut 
irriter  & Jolliciter  les  évacuations  du  ventre  , parce  que 
les  matières  defféchées  arrêtent  les  Vents.  Ce  Lave- 
ment ejl  defliné  pour  la  première  indication. 


Lavement  Tonique. 

Prenez  Quinquina , Noix  de  Galle , ââ  demî- 
Diice , Efpèces  Carminatives  deux  onces  ; faites 
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bouillir  dans  fuffifante  quantité  d’Eau,  8r  pafîez. 

On  h prefcrlt  pour  rétablir  U ton  des  fibres  des 
Intefiins  , quand  elles  font  relâchées  ; par-là  il  con- 
vient dans  les  incontinences  d' excrétion  de  Ventre  & 
d' Urine  ^ dans  la  Tirnpanite  qui  vient  d' Atonie  des 
Parois  des  Intefiins  , à la  fiuite  de  quelques  Flux  , 


Lavement  Carminatif  de  M.  Godart. 

Prenez  Efpèces  de  la  DécoéEon  Carminative  du 
Codex  une  poignée,  une  once  de  Noix  de  Galle; 
faites  la  Décoélion  pout  un  Lavement. 

Il  efi  réellement  Carrninatifi , quand  les  Vents 
font  joints  à F Atonie  des  parois  des  Intefiins.  On 
V employé  dans  la  Timpanite. 


Lavement  contre  la  Colique  ISIiphr étique. 

Prenez  une  chopine  de  Décoftion  Emolliente  ; 
ajoutez  une  once  de  Thérébenthine  difToute  dans 
un  Jaune  d’CEuf  & deux  onces  d’Huile  de  Noix. 

Ce  Lavement  calme  les  douleurs  & provoque  F ex- 
crétion des  Urines. 


Lavement  Hyfiérique. 

Prenez  une  livre  de  Décoélion  faite  avec  Feuil- 
les de  Rhue  , de  MatncaiVe  , d’Armoife  , d’Abfin- 
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the  , de  Marrube  & de  Sabine  , à parties  égales , 
du  tout  une  poignée  ; pafTez  la  liqueur  & ajoutez 
quatre  onces  de  Miel  Mercuriel. 

Il  convient  dans  Us  aff étions  vaporeufes  des  Fem- 
mes , dans  la  fupprejjion  des  Règles.  Il  excite , ou  il 
aide  Uur  Eruption, 


Lavement  Contre  Vers, 

Prenez  Racines  de  Fougère  mâle  une  once  , 
Feuilles  & Fleurs  d’Abfinthe,  de  Tanai'de,  de  Mar- 
rube , à parties  égales  , du  tout  une  poignée  ; fai- 
tes en  la  Décoélion , & après  l’avoir  palTé , ajoutez 
deux  onces  d’Huile  d’Amandes  amères. 

Ce  Lavement  tue  les  Vers  qui  font  dans  le  bas  des 
gros  Intefins  , & en  procure  F évaluation  avec  celU 
des  matières  glaireufes  qui  les  accompagnent. 


Lavement  de  Lait  avec  les  Contre  Vers, 

Prenez  fufRfante  quantité  de  Lait  de  Vache  ; 
ajoutez  y deux  Jaunes  d’CEufs , deux  onces  de  Su- 
cre deux  gros  de  Thériaque. 

Ce  Lavement  attire  les  Vers  des  premières  voies  dans 
les  gros  Intefins;  en  même  tems  on  donne  par  la  Bouche 
un  Médicament  qui  Us  évacue  fortement. 


L A V E M E N s. 
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Lavenrunî  ^nti-Putridc, 

Prenez  Quinquina  une  demi-once  , Feuilles  de 
Scordium  une  demi  - poignée  ; faites  bouillir  dans 
fuffifante  quantité  d’Eau  pour  un  Lavement  ; paffez 
la  Décoébon  , & ajoutez  quinze  grains  de  Camphre 
dlffouts  dans  deux  onces  de  Vinaigre. 

IL  convient  dans  les  Fàvres  Putrides  malignes  , Ji 
l'on  craint  la  dijjolution  Putride  & Gangréneufe. 


Lavement  And- Putride  & Purgatif, 

Prenez  Quinquina  une  demi -once.  Pulpe  de 
Caffe  une  once , Tanaifie  , Camomille  , ââ  une 
demi-poignée  ; faites  bouillir  dans  une  fufEfante 
quantité  d’Eau;  enfuite  paffez  la  liqueur  & ajoutez 
un  gros  de  Nitre. 

On  peut  y ajouter  depui-s  un  grain  jufqu’à  fîx 
d’Emétique,  E on  le  preferit. 

On  le  donne  aujfi  dans  les  Fievres  Putrides  inali- 
gnes  , quand  on  veut  foLLiciter  les  évacuations  , 6* 
corriger  en  même  teins  la  putridité  qui  fe  développe  dans 
le  Bas-ventre. 


Lavement  Balfamique. 

^ Prenez  Thérebenthine  deux  gros  ; triturez  la 
avec  un  Jaune  d’CEuf , & délayez  le  tout  dans  une 
InfuEon  de  Graine  de  Lin  pour  deux  Lavemens, 


loS  Lavemens. 


Ce  Lavement  déterge  & adoucît  les  Ulcérations  qui 
rejlent  quelquefois  dans  l'inteflin  rectum  , après  leS 
Dyffenterie. 


Lavement  Fébrifuge. 


Prenez  une  ou  deux  de  Têtes  de  Pavot  blanc , 
du  Quinquina  concafTé  une  once  ; faites  bouillir 
dans  trois  demi  - chopines  d’Eau , à la  réduflion 
d’une  chopine , enfuite  paflez  la  liqueur  , pour  un 
Lavement. 

llejl  des  cïrconfances  ou  Von  ejî  obligé  de  recourir 
à ce  moyen  de  donner  du  Quinquina , 6*  il  réuffit  pour 
guérir  les  Fièvres  intermittentes , quand  le  Quinquina 
ejl  indiqué. 


Prenez  Miel  une  demi-once  ; mêlez  avec  un  gros 
de  Sel  Marin,  &:  faites  cuire  en  confiftance  affez 
folide  pour  introduire  dans  l’Anus. 

On  en  forme  encore  avec  un  morceau  de  Savon, 
ou  avec  du  Suif  trituré  avec  du  Sel,  ou  on  intro- 
duit une  tige  de  Poreau. 

On  aide  quelquefois  par-là  V excrétion  des  matières 


fécales  arretées. 


Gargarismes. 
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Garganjrne  Commun, 

Prenez  Orge  mondé , Racines  de  Guimauve , ââ 
une  once  ; faites  cuire  doucement  dans  deux  livres 
& demie  d’Eau , à la  réduéf  ion  de  deux  livres  ; 
ajoutez  à la  colature  deux  onces  de  Sirop  de  Mûres 
& autant  d’Oxymel  limple. 

On  s 'en  fert  dans  les  maux  de  Gorge  , pour  aider 
la  réfolution  & pour  exciter  le  dégorgement  des  Glan-^ 
des  falivaires  & des  Amygdales. 


Gargarïfmc  Emollient. 

Prenez  Racines  de  Guimauve  une  once , Ex  Fi- 
gues graffes;  faites  cuire  dans  une  chopine  d’Eau, 
verfez  la  liqueur  & ajoutez  une  demi-chopine  de 
Lait. 

Il  convient  dans  les  maux  de  Gorge  douloureux 
& injlarnmatoires . 


Gargarïfmc  DétcrfiJ'. 

Prenez  une  once  d’Orge  entier  ; faites  cuire  dans 
deux  livres  & demie  d’Eau , à la  réduélion  de  deux 
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livres;  ajoutez  fur  la  fin  Feuilles  de  Ronce  & d’AI- 
gremoine , âa  une  poignée  ; mêlez  dans  la  cola- 
ture  deux  onces  de  Miel  Rofat , & de  rEfprit  de 
Vitriol , jufqu’à  agréable  acidité. 

Ce  Gargarifme  nettoyé  la  Gorge  y & la  dèbarajje 
des  Mucojités  qui  furchargent  les  Organes  de  la  Dé- 
glutition. Il  convient  donc  dans  les  maux  de  Gorge 
pituiteux  y & dans  les  inflammatoires  y quand  V in- 
flammation & la  douleur  feront  diminuées. 


Gnrgarifme  AJîringent. 


Prenez  Fleurs  de  Grenade  une  once  ; faites  cuire 
dans  fuffifante  cjantité  d’Eau , à la  réduédon  d’une 
livre  ; ajoutez  à la  f n Feuilles  de  Rofes  rouges  une 
demi-poignée;  après  avoir  pafTé  la  liqueur,  faites 
y fondre  un  gros  d’Alun  & une  once  de  Sirop  de 
Coings. 


On  employé  celui-ci  pour  corriger  le  relâchement 
des  V ai  fléaux  & des  Glandes  de  la  Gorge  y lorfqu  'elles 
font  abreuvées  de  trop  de  férojîté. 


G a rga  ! ïfm  t Anti-Scorbuîïquc. 

Prenez  l’Infufon  de  l’Apozème  Anti-Scorbutique? 
& fur  une  livre  de  cette  Infuf  on , ajoutez  une  once 
d’Efprit  de  Cochlearia  , un  gros  d’Efprit  de  Sel  & 
une  once  &:  demie  d’Oxymel  f mple. 

Il  efl  trhs-eflîcace  pour  déterger  & nétoyer  les  Ulcères 
Scorbutiques  de  la  Bouche  & de  la  Gorge. 


Collyres. 
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Gargarifmc  And-Scptique. 

Prenez  Quinquina  trois  gros  ; faites  bouillir  dans 
fuffifante  quantité  d’Eau  , à la  réduélion  d’une  demi- 
livTe;  ajoutez  Efprit  de  Sel  deux  fcrupules,  Oxy- 
mel  fimple  une  once. 

On  V employé,  dans  les  maux  de  Gorge  gangré- 
neux. 


Collutoire  Odontalgique. 

Prenez  Racines  de  Pyrethre  deux  gros  , Set 
Ammoniac  un  gros , Extrait  d’Oplum  un  grain  , 
Vinaigre , Eau  difliée  de  Lavande , ââ  deux  onces  ; 
après  avoir  mêlé  le  tout  , faites  Infufer  pendant 
quelques  heures  , & paflez  la  liqueur. 

On  s'en  fert pour gargarifer  la  Bouche  dpns  les  dou- 
leurs de  Dents  , 6^  pour  corriger  la  carie. 


COLLYRES. 


Collyre  Tempérant, 

Prenez  fix  Amandes  ; faites  une  Emuldon  avec 
huit  onces  d’Infufion  de  Racines  de  Guimauve. 

On  en  bajjîne  fouvent  les  yeux  dans  les  injlaniiîiA* 

lions. 


îl^ 


Collyres. 


Collyre  Anodin. 

Prenez  Infulion  de  Graines  de  Lin  & de  Pryl- 
lium  fix  onces;  faites  y infufer  quinze  grains  de 
Safran  Oriental , & quatre  grains  d’Extrait  d’Opium, 
On  V employé,  dans  les  injlarnmations  des  Yeux 
accompagnées  de  douleurs. 


Collyre  Réfbliitif. 

Prenez  Sel  Ammoniac  trois  grains.  Sel  de  Sa- 
tyrne  deux  grains  ; faites  diffoudre  dans  une  demi- 
livre  d’Infufion  de  grande  Chélidoine. 

Il  convient  dans  les  Ophtalmies  opiniâtres  ac- 
compagnées d' engorgement  des  Yaijfeaux. 


Collyre  Aftringent. 

Prenez  Trochifques  de  blanc  RhaEs  un  demi- 
gros  , Vitriol  blanc  fix  grains , Sel  de  Saturne  douze 
grains  ; faites  fondre  dans  fix  onces  d’Eau  de  Rofes. 

On  V employé  quand  il  y a.  relâchement  des  yaif- 
feaux  des  Paupières. 


Collyre  pour  rétablir  la  Curnéc  & la 
Conjonclive  relâchées. 

Prenez  Alun  crud  demi-once , difîolvez  dans  fix 
onces  d’Eau  de  Plantain,' 

On 


Collyres, 


iij 

On  laljj'ii  tombir  quelques  gouttes  de  ce  Collyre  dans 
C(Eil  jpoiir  rendre  de  V action  aux  FaiJJeaux  relâchés^, 


Collyre  Déterfif. 

Prenez  fix  onces  d’Infufion  de  Fleurs  d’Hypérî- 
cum  ; ajoutez  Teinture  de  Myrrhe  & d’Aloès  un 
gros  ; délayez  Iris  en  poudre  un  gros. 

On  s’en  fert  pour  déterger  les  plaies  des  Yeux  Cf 
des  Paupières^, 


Collyre  Rongeant, 

Prenez  Sel  Ammoniac  deux  fcrupules , V^erdet 
crlftallifé  quatre  grains  ; faites  dilToudre  dans  une 
demi-chopine  d’Eau  de  Chaux. 

Celui  ~ là  ejl  employé  pour  ronger  les  Chairs  fon^^ 
giieufes. 


Collyre  Sec. 

Prenez  Iris  de  Florence  en  pôudre , Sucre  Candi 
& Tuthie  aulîi  en  poudre,  aâ  un  demi-gros,  Vi- 
triol blanc  quinze  grains  ; mêlez  le  tout. 

On  fou^e  cette  Poudre  dans  P (EU  avec  une  plume  ^ 
pour  détruire  des  Chairs  fongueufes. 


H 
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C O L L Y R E S. 


Poudre.  Ophtalmique. 

Prenez  Sucre  blanc,  Bol  blanc  ou  rouge.  Crème 
de  Tartre  , du  tout  à parties  égales,  & faites  une 
poudre  très-fubtile. 

L’Auteur  de  ce  Remede  ( M.  BalDINGER)  U 
recommande  comme  un  fpécijique  pour  enLïver  Les  Ta- 
ches ou  Taies  formées  fur  les  Yeux.  IL  faut  dit-il, 
l’introduire  doucement  dans  L’ŒiL.^  fans foufler.  Ap~ 
plicatur  ahfque  irritatione  & alfque  fatu  , imprimis 
quotidà  parva  portio  Jiujus  puLveris.  Sanat  certijjimï 
conitnuato  ufu,  ad  rniraculiim  fane^  ocidurn  panno  craf- 
fiori  obfcuratum  & vifurn  refituit.  Juvit  in  defperato 
cafu  ubi  vix  expeciaf  cm.  PelLis  certe  exvarioLis fuperf- 
tes  hoc  piilvere  in  integriim  confurnitur.  Vidi  fœpius  & 
pLufquam  centies  ejus  ejfeclus  falutares  antequam  in- 
notefceret  mihi  ejus  compoftio....  Tantum  abefl  ut  ab 
ijus  tifu  oriatur  ocidi  inflammatio , ut  potins  prcefentem 
OphtaLmiam  toLlat , &c. 


Collyre  de  Lanfranc. 

Prenez  Orpimant  deux  gros , Verdet  un  gros  , 
Myrrhe  , Aloès , ââ  deux  fcrupules  ; après  les  avoir 
bien  mêlé,  ajoutez  feize  onces  de  Vin  blanc,  trois 
onces  d’Eau  de  Rofes  & autant  d’Eau  de  Plantain, 
Quoiqu’on  Lui  donne  le  nom  de  Collyre  y 


on  s en 
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fen  rarement  pour  les  maladies  des  Yeux , mais  plus 
fouvent  pour  déterger  les  Ulcères  vénériens  ; on  en 
pofe  quelques  gouttes  avec  un  pinleau. 


Injeclion  Auriculaire  Décerjive. 

Prenez  Feuilles  de  Rhue  une  poignée  ; faites  îiv 
fufer  dans  fîx  onces  d’Eau  de  Fontaine  bouillante; 
enfuite  palTezla  liqueur  & ajoutez  à la  colature  demi- 
gros  d’EfTence  de  Myrrhe  & Ex  gros  de  Miel  Rofat, 
On  injecle  cette  liqueur  pour  déterger  les  Ulcères  dit 
Méat  auditif. 


AUTRES  REMÈDES  EXTERNES 

d’un  usage  habituel. 


Sinapifme> 

Prenez  Mie  de  pain  quatre  onces,  Graines  de 
Moutarde  en  poudre  deux  onces  , Sel  Marin  demi- 
once;  ajoutez  fufhfante  quantité  de  Vinaigre  pour 
faire  un  Cataplafme. 

On  V applique  aux  Pieds  pour  rappeller  quelque  hu- 
meur Goutteufe  , ou  Rhumatique  dévoiée , de  même 
'que  pour  débar affer  la  Tête  ou  la  Poitrine  dans  difé- 
rentes  maladies.  On  donne  aufji  des  Bains  de  Pieds 
dans  lefquels  on  met  quelques  onces  de  Sel  Marin^ 

Hij 
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Emplâtre.  J^éjîcatoire, 

Prenez  Cire  jaune  deux  onces , Poix  blanche 
Thérébenthine , ââ  fix  onces  ; on  fait  liquéfier  ces 
matières  enfemble  , on  les  tire  hors  du  feu  & on 
les  agite  jufqu’à  ce  qu’elles  commencent  à fe  figer  ; 
alors  on  y mêle  les  poudres  fuivantes  , Cantharides 
quatre  onces , Euphorbe  en  poudre  quatre  gros.  On 
mélange  le  tout  bien  exaéfement,  &z:  on  en  forme 
des  Magdaléons  que  l’on  conferve  pour  l’ufage. 

Pour  s’en  fervir  , il  faut  l’étendre  fur  un  linge , 
enfuite  le  faupoudrer  de  Cantharides , & avant  de 
l’appliquer  on  lave  avec  du  Vinaigre  la  partie  fur 
laquelle'^on  l’applique. 

Il  n’ejl  pas  pojjiblc  de  déterminer  toutes  les  cîr- 
conjlances  où  l' application  de  cet  Emplâtre  convient 
dans  Us  maladies  Aigues  & Chroniques  ; il  fuÿit  de 
dire  qu  'apres  qu  'il  aura  été  appliqué  pendant  huit  ou 
dix  heures  , il  faut  enlever  l' Epiderme  & enfuite  en- 
tretenir la  fuppuradon  avec  l'Onguent  de  la  Mère, 


Pâtit  Epijpajli^ne. 

Prenez  Levain  bien  fort  deux  onces,  poudre  de 
Cantharides  trois  gros;  mélangez  ces  fubftances 
bien  exaélement , & avec  l’Onguent  de  la  Mère  ; 
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faites  un  Emplâtre  dont  vous  diminuez  la  force  en 
augmentant  la  quantité  d’Onguent  de  la  Mère. 

On  employé,  cette  Pâte  comme  V Onguent  des 
Carmes  , pour  foutenir  la  fuppuration  plus  longtems 
que  celle  d 'un  Vèjicatoire  , dans  des  maladies  Chroni'- 
ques. 

On  peut  faire  auffî  des  Exutoires  avec  V Euphorbe  , 
& avec  la  fécondé  Ecorce  de  Bois  Gentil  ou  Sain-, 
bois;  il  ef  même  facile  d'en  faire  des  Pommades, 


Onguent  Dcterfif  pour  la.  Galle, 

Prenez  Graille  de  Porc  quatre  onces , Fleurs  de 
Soufre  une  once  & demie,  Sel  Ammoniac  crud  deux 
gros  ; faites  un  Onguent. 

Le  nom  indique  Pufape, 


Onguent  DéJJicaûf  pour  la  Galle, 

Prenez  Graiffe  de  Porc  une  livre,  Alun  brûlé 
quatre  onces,  Fleurs  de  Soufre  deux  onces;  mêlez 
le  tout  exaéfement. 

Ces  deux  Onguens  ne  different  que  parce  que  le  der- 
nier ef  plus  deficatif  que  le  premier.  On  ne  les  employé 
ni  l'un  ni  Vautre  qu  après  avoir  fait  précéder  les  Re- 
mèdes généraux  néceffaires  en  pareil  cas. 

Hiij 
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Liniment  l^olatiL 

Mêlez  enfemble  parties  égales  d’Efprlt  Volatil 
de  Sel  Ammoniac  & d’Eau-de-Vie. 

On  en  frotte  les  environs  des  parties  enflammées  quand 
l'inflammation  efl  dans  l'intérieur  ^ pour  la  rappeller 
à V extérieur , & fl  elle  ménace  de  Gangrène. 


Topique  de  V'ervàne, 

Prenez  deux  ou  trois  poignées  de  Verveine  dé- 
coupée que  vous  ferez  cuire  dans  du  Vinaigre,  pour 
appliquer  chaudement. 

Il  réfout  ajfe^  eflicacement  Us  points  douloureux. 


Topique  Avoine, 

Prenez  trois  ou  quatre  poignées  d’ Avoine  que 
vous  ferez' cuire  en  l’arrofant  de  Vinaigre,  jufqii’à 
ce  qu’elle  foit  crevée  ; mettez  le  tout  dans  un  fachet , 
& appfiquez  chaudement. 

On  s'en  fert  comme  du  précédent  contre  les  Points 
ou  douleurs  fixes  RJiumatif males. 


« 


Topique  contre  les  Points, 

Prenez  des  Etoupes  que  vous  étendrez  fur  une 
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Afîiette;  verfez  defîus  un  blanc  d’CEuf  que  vous 
faupoudrerez  avec  du  Poivre  & que  vous  arroferez 
avec  de  l’Eau-de-Vie;  mettez  enfuite  fur  des  Cen- 
dres chaudes,  & quand  il  fera  bien  chaud,  appli- 
quez le. 

Ce  Topique  cjl  au£i  refoLutif  ; il  fait  Suer, 


Fomentation  Emolliente. 

Prenez  Feuilles  de  Guimauve  , de  Mauve , de 
Seneçon , de  Pariétaire , de  Bouillon  blanc , de  Mer- 
curiale , du  tout  à parties  égales , que  vous  jetterez 
dans  deux  pintes  d’Eau  bouillante  ; après  avoir  fuf- 
ffamment  infufé,  vous  pafTerez  la  liqueur. 

On  employé  cette  fomentation  en  y trempant  des 
Linges  ou  des  Flanelles , pendant  qu  \lle  ejl  encore 
chaude^  & on  les  applique  fur  le  Bas-ventre  ou  fur 
les  diferens  vifeeres  attaqués  d' in f animation. 


Fomentation  Réfolutivc. 

Prenez  Fleurs  de  Sureau , de  Melilot , de  Ca- 
momille, ââ  une  poignée , Semences  deFenugrec, 
de  Cumin,  Baies  de  Laurier  , ââ  une  once;  faites 
bouillir  dans  fufEfante  quarnhé  d’Eau  & paffez. 

On  applique  cette  fomentation  pour  réfoudre  les  in- 
f animations  f en  atténuant  & divifant  les  humeurs 
ingorgées. 
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Fomentation  contre  la  Gangrène, 

Prenez  Quinquina  concafTé  une  once  ; faites  bouil- 
lir dans  quarante  huit  onces  d’Eau , à la  réduftion 
de  trente-deux  ; ajoutez  Fleurs  de  Camomille  Ro- 
maine , Feuilles  de  Scordium,  de  Tanaihe  , ââ  une 
demi-once  ; palTez  enfuite  la  liqueur  après  avoir  laifTé 
infufer  ces  efpèces , & ajoutez  Efprit-de-Vin  Cam* 
phré  deux  onces , Sel  Ammoniac  une  once. 

On  peut  t'employer  fans  Efprit^de-Vm  ni  Sel  ; 
mais  avec  cette  addition  , elle  a plus  de  vertu  Anti^ 
Septique.  On  en  humeHe  les  parties  menacées  ou  atta- 
quées de  Gangrène  sèche  ou  humide. 


Fomentation  Froide. 

Prenez  cent  - vingt  onces  d’Eau  de  Fontaine  , 
douze  onces  de  bon  Vinaigre  , demi-once  de  Nitre 
purifié  , deux  onces  de  Sel  Ammoniac  ; mêlez. 

ScHMUCKER  & PiENCKy  confeilleut  cette  Fo- 
mentation appliquée  froidement  contre  les  Blefifures 
du  Cerveau  avec  commotion  & fur  les  Hernies 
étranglées.  Mais  il  faut  un  homme  de  l’Art  pour  ju- 
ger les  circonflances. 

— *— ■ ■ . -P  » ■ ..■■■  

Sachets  contre  rErélîpeUc, 

Prenez  des  Farines  réfolutives  & des  Fleurs  de 
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Sureau  hachées  à parties  égales  ; mettez  les  dans 
un  fachet  coufu  & piqué  en  matelas  , enfuite  chauf- 
fez les  & appliquez  les  fur  les  Eréhpelles. 

On  hunuclc  aujji  Us  Erèjlpdks  avec  l'infufion  de 
Fleurs  de  Sureau , quand  il  y a beaucoup  d'injlam- 
mation  ; mais  les  fachets  font  plus  refolutifs. 


Cataplafme  Emollient, 

Prenez  les  Herbes  des  Fomentations  Emollien- 
tes , P^acines  de  Guimauve  deux  onces  ; faites  les 
cuire  dans  une  fufRfaute  quantité  d’Eau  commune 
jiifqu’à  ce  que  le  tout  foit  réduit  en  une  efpèce  de 
pâte  q-ue  vous  pilerez  & que  vous  palTerez  par  le 
tamis , pour  en  faire  le  Cataplafme  Emollient. 

Ce  Cataplafme  amollit  les  Tumeurs  & calme  les 
Douleurs,  On  V applique  chaudement  & on  le  renou- 
velle fouvent. 


Cataplafme  de  Mie  de  Pain. 

Prenez  Mie  de  Pain  de  Seigle  une  livre , poudre 
de  Fleurs  de  Melilot,  de  Sur«au  , ââ  deux  onces; 
faites  bouillir  dans  quarante-huit  onces  de  Lait  en 
Conhftance  de  bouillie. 

IL  relâche  & adoucit. 
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Catapîafme.  de  Farine  de  Lin* 

Prenez  Mie  de  Pain  de  Seigle  imbibée  de  Lait  lîx 
onces , trois  Jaunes  d’CEufs,  Safran  en  poudre  deux 
gros,  Farine  de  Graine  de  Lin  quantité  fuffifante 
pour  faire  un  Catapîafme. 

Ces  Cataplafmes  font  maturatifs  & aident  la  fup~ 
puration.  On  peut  encore  leur  donner  plus  d'efficacité 
1 en  y faifant  entrer  de  la  Pulpe  d' Oignons  cuits  , du 
Levain^  du  Bafilicum,  de  l'Huile  de  Lis  , &c. 


Prenez  des  quatre  Farines  réfolutives  quantité 
fufEfante;  ajoutez  Eau  Végéto  Minérale  de  Gou- 
lard , autant  qu’il  en  faut  pour  faire  un  Catapîafme, 
On  peut  encore  former  d'autres  Cataplafmes  avec 
les  efpéces  réfolutives  & Us  ejpèces  Aromatiques  , que 
Von  cuit  dans  du  gros  Vin  rouge  ^ ou  du  Vin  aro~ 
manque. 


Cataplajinc  JMaturatif. 

Prenez  Feuilles  d’Ofeille,  de  Poirée  , ââ  une  poi-  . 
gnée , un  Oignon  de  Lys , ou  un  Oignon  commun  ; 
fkites  cuire  le  tout  fous  les  cendres  chaudes  \ pilez 
les  dans  un  mortier. 
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On  peut  y ajouter  du  vieux  Levain,  ou  du 
Vieux  Oing , ou  de  l’Onguent  de  la  Mère , ou  de 
l’Onguent  Balilicum  une  once. 

Il  avance JingiiiùrcmcTU  la  fuppüration  des  Tumeurs 
Inflammatoires, 


Cataplafmc  Réfbîutif  pour  Us  Tumeurs 
Schirreufes. 

Prenez  Graines  de  Lin , Ciguë  pulvérifée  parties 
égales  ; faites  cuire  dans  huit  fois  le  poids  d’Eau  ou 
de  Lait  à la  confiftance  de  bouillie. 

Le  nom  indique  Jes  vertus. 


Caîaplafmt  Anodin» 

Prenez  Feuilles  d’Althéa  quatre  poignées , Feuil- 
les de  Pavot  blanc  une  poignée.  Feuilles  de  Juf- 
qulame  une  demi-poignée  ; faites  bouillir  dans  une 
fuffifante  quantité  de  Lait  à la  confiftance  de  bouil- 
lie , ajoutez  deux  onces  d’Huile  de  Lin  & une  once 
de  Farine  de  Semences  de  Lin  ; mêlez  exaélement, 
IL  calme  Us  Douleurs, 


Cataplafmc  Anti-S epùquc. 

Prenez  Racines  d’Angélique  & d’Ariftoloche 
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ronde , ââ  deux  onces , Sommités  de  Scordiiim  ^ 
Feuilles  d’Ablinthe  , Fleurs  de  Millepertuis , à par- 
ties égales  du  tout  une  poignée  ; faites  bouillir  dans 
de  l’Eau  en  fuffifanie  quantité  pour  faire  une  bouil- 
lie; ajoutez  Baies  de  Genièvre  en  poudre,  demi- 
once  ; paffez  par  un  tamis  & faites  un  Cataplafme. 

On  peut  encore  y ajouter  du  Quinquina , de 
TAIoès , de  la  Myrrhe , de  la  Thériaque  , de  l’Huile 
de  Thérébenthlne , ou  d’Hypéricum , félon  les 
circonftances. 

On  employé  les  Cataplafmes  compofès  de  ces  fuhf- 
tances  pour  empêcher  & arrêter  la  Gangrené, 


Cataplafme  pour  Fondre  les  Loupes. 

Prenez  Thérébenthlne  de  Venife  , Huile  Rofat, 
Huile  d’Olives,  ââ  une  once.  Miel  commun  quatre 
onces , Farine  de  Froment  bien  fine  deux  onces  , 
deux  Jaunes  d’CEuf  frais  ; il  faut  délayer  le  tout 
enfemble  fans  feu  & faire  un  Cataplafme  que  l’on 
applique  à nud  fur  la  Tumeur  en  changeant  deux 
fols  par  jour , & nétoyant  chaque  fois  la  Tumeur 
avec  du  Vin  rouge. 

Ce  Remède  a détruit  des  Loupes  qui  avoient  rifjîi 
à tout  autre  Remède^  en  les  faifant  fondre  & ftppu^ 
rer  fans  douleur. 
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Emplâtre  Réfilutif  ou  Fondant, 

Prenez  Gomme  Ammoniaque  une  livre;  faites 
diiïbudre  dans  trois  livres  de  Suc  de  Ciguë  & cuire 
le  tout  à un  feu  modéré  à la  confilfance  d’Emplâ- 
tre  mol  ; ajoutez  fur  la  fin  quatre  onces  de  Savon 
de  Venife. 

Le  nom  indique  fes  vertus.  On  V applique  fur  les 
Tumeurs  lentes. 


Prenez  Poix  de  Bourgogne , Thérébenthine  de 
Venife , ââ  une  once  , Semences  de  Moutarde , 
Racines  de  Pyrethre , ââ  deux  gros , Euphorbe  deux 
fcrupules  ; après  avoir  fait  fondre  la  Poix  & la 
Thérébenthine  , ajoutez  y les  Poudres. 

Il  attire  la  fuppuration  jortement. 


Prenez  Minium  en  poudre  quatre  onces  , Huile 
d’Olives  dix  onces , Eau  commune  cinq  onces;  faites 
cuire  doucement  dans  un  vaiffeau  de  cuivre  , en 
agitant  le  mélange  avec  une  fpatule  debois,  jufqu’à 
ce  qu’il  prenne  une  couleur  noire , & qu’il  acquière 
la  conlil^ance  d’Emplâtre  ; pour  lors  ajoutez  deux 


Emplâtre  Aîîradif. 
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onces  de  Poix  noire , fept  onces  de  Cire  jaune  ; 
quand  le  tout  efl:  bien  fondu  & bien  mêlé  , éloignez 
du  feu,  & quand  le  mélange  fera  à demi  refroidi, 
ajoutez  trois  onces  de  Mercure  précipité  rouge  , 
pour  former  l’Emplâtre. 

On  V employé,  pour  guérir  les  Dartres  & autres 
maladies  de  la  Peau  , avec  les  précautions  convenables» 


Onguent  contre  les  Engelures. 

Prenez  Cérat  une  once  , Alcali-volatil  Fluor  un 
gros;  mêlez  pour  en  frotter  les  Engelures  qui  ne 
fuppurent  pas. 


Onguent  Verd  contre  les  Dartres. 

Prenez  Cire  neuve  , Poix  de  Bourgogne  , Poix 
Réfine , ââ  quatre  onces , Beurre  bien  frais  douze 
onces , Verd  de  Gris  pulvérifé  deux  gros  ; faites 
fondre , & mêlez  le  tout  doucement. 

Des  obfeiyations  répétées  ont  fait  donner  ce  Remède 
comme  très-utile  dans  le  traitement  des  Dartres  ; mais 
on  ne  doit  s 'en  fervir  qu  'après  avoir  jait  précéder  tous 
les  Remède  internes  que  cette  maladie  exige. 


Onguent  pour  les  Hémorrhoïdes . 

Prenez  Onguent  Populeum  une  once  , Baume 
tranquille  une  demi-once;  mêlez  le  tout  avec  un 
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blanc  d’CEuf,  .&  ajoutez  un  gros  de  Laudanum  li- 
c^uide. 

On  en  humeàe  plufuurs  fois  par  jour  les  Hèmor^ 
rhoïdes  douloureufes. 


Onguent  contre  les  Poux. 

Prenez  Semences  de  Cevadille,  Semences  de  Mou- 
tarde, ââ  trente  onces,  Racines  d’Hellebore  blanc. 
Racines  de  Pyrethre , ââ  deux  onces  ; après  avoir 
réduit  ces  fubftances  en  poudre , mêlez  les  avec  cinq 
livres  de  GrailTe  de  Porc. 


Pommade  contre  la  Teigne, 

Prenez  du  Beurre  frais  & des  Graines  de  Geniè- 
vre q.  V,  Ecrafez  les  Baies  dans  un  mortier  , & 
mêlez  avec  le  Beurre  ; enfuite  mettez  le  tout  dans 
un  vaiffeau  bien  fermé  & tenez  le  vaifî’eau  dans  un 
Four  échauffé  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  réduit  en 
Pommade  que  vous  pafferez  par  un  linge  ; vous 
vous  en  fervirez  pour  frotter  la  Tête,  après  avoir 
coupé  les  cheveux. 


Opiate  pour  les  Gencives, 

Prenez  Pierre-ponce,  Yeux  d’EcrévilTes  , Crème 
de  Tartre,  ââ  une  once  , Alun  brûlé  quatre  feru- 
pules , Corail  rouge  préparé  demi-once , Myrrhe 


Autres  Remedes  externes, &c. 

choîfîe  un  gros , Racines  d’iris  de  Florence  deux 
gros  , Cochenille  triturée  avec  un  fcrupule  de  Sel 
de  Tartre  un  gros,  Huile  de  Gérofle  quinze  gout- 
tes , Miel  Rofat  quantité  fuffifante  pour  faire  une 
Opiate. 

On  en  prépare  une  plus  fimple  avec  Graines  de 
Kermès  en  poudre , Corail  rouge  préparé  , Alun 
de  Roche , ââ  deux  gros  ; faites  cuire  avec  fufïi- 
fante  quantité  de  Miel  Rofat , en  confiftance  d’E- 
leéluaire. 


Emplâtre  contre  les  Cors-aux-Pieds. 

Prenez  Dlachylum  une  demi-once , Poix  navale 
une  once  ; faites  les  fondre  & ajoutez  Galbanum 
deux  onces,  Verd  de  Gris,  Sel  Ammoniac,  ââ 
deux  fcrupules. 
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NOTE 

Sur  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

J"’Avois  imprimé  cette  Pharmacopée  jufqu’ici  , 
je  croyois  avoir  rempli  mon  but,  lorfquc 
l’Imprimerie  du  Sieur  Haner  fut  réduite  en 
cendres,  le  i5  Oélobre  1784.  Ce  malheureux 
événement  a fufpendu  l’impreffion  de  l’Ouvrage 
pendant  pluüeurs  mois  , ^ ce  retard  m’a  dominé 
le  tems  de  le  communiquer  à mes  Confrères, 
8c,  à ceux  qui  pouvoient  le  juger,  pour  avoir 
leurs  avis.  J’ai  pu  moi-même  revenir  fur  mon 
travail,  le  comparer  avec  d’autres  Pharmacopées, 
8c  par-là  en  connoître  les  fautes  8c  les  omilhons. 
Ce  font  ces  défauts  que  j’ai  tâché  de  réparer 
dans  le  Supplément  qui  fuit.  Le  Leéleur  voudra 
bien  ajouter  8c  corriger  les  Formules  qui  font 
annotées  dans  les  obfervations  fuivantes  , 8c  me 
pardonner  cette  imperfedion  didéc  par  le  déhr 


de  mieux  faire. 
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IjO  Obsevations. 


OBSERVATIONS 

Sur  la  Compofition  des  Médicamens , avec  des 
Correêlions  Additions  à Jaire  à quelques 
unes  des  Formules  précédentes. 


T 1 S A JV  E S , page  5. 

Les  Tifanes  font  des  décollions  ou  infu- 
fions  aqueufes  , qui  fervent  de  boiffbn  ordi- 
naire aux  malades.  On  les  compofe  avec  les 
, racines  , les  bois  , les  fruits  , les  femences  , les 
ecorces  , les  fleurs  8c  les  feuilles  des  plantes. 
Quelquefois  on  y ajoute  des  médicamens  tirés 
des  mineiaux  8c  des  animaux.  L eau  fe  cliargc 
des  principes  extraftifs  , mucilagineux , gom- 
meux , 8cc.  , qui  y font  contenus  j en  confé- 
quence  , l ébullition  doit  etre  proportionnée  à. 
la  ténacité  du  principe  que  l’on  veut  obtenir. 
On  doit  rendre  les  Tifanes  le  moins  défagréa- 
bles  qu  il  eft  poflible , afin  de  ne  point  dégoû- 
ter le  malade  ; pour  cela , il  faut  qu’elles 
ne  foient  pas  trop  chargées  des  principes  des 
médicamens.  J ai  joint  aux  Tifanes  quelques 
boilfons  dont  on  fait  ufage  comme  des  Ti- 
fanes. 
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Addition  à l’article  des  Tifanes. 

Tifanc  de  Graine  de  Lin, 

Prenez  Tifane  commune  quatre  livres  , 
Graine  de  Lin  enfermée  dans  un  nouet , un 
gros;  faites  infufer  pendant  un  quart  d’heure 
à chaud. 

Cejl  une  hoijfon  adouciffante , emploiée  principa^ 
kmcnt  dans  les  irritations  des  voies  urinaires. 


Lifane  de  grande  Coiifoude. 

Prenez  Racine  feche  de  grande  Confoude 
coupée  & effilee  , deux  gros  ; faites  bouillir 
pendant  un  quart  d’heure  dans  quatre  livres 
de  Tifane  commune. 

Elle  ejl  plus  douce  (jue  la  Tijane  AJlringcnte pref- 
crile,  page  7. 


JLfFUSIOA''S  AQUEUSES,  page  10. 

I.e  but  de  l’infufion  , comme  de  la  décoc- 
tion , efl  de  faire  pafferdans  la  liqueur  la  vertu 
des  fubAanccs  que  l’on  fait  infufer.  On  em- 
ploie ce  moyen  doux  , fi  le  principe  que  l’on 
veut  obtenir,  léger  8c  volatil , peut  fc  diiïipcr 
par  l’ébullition.  11  y a même  des  infufions  qui 
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le  font  fans  feu  , mais  pour  lors  il  faut  qu’el- 
les loient  continuées  plus  longtems  ; & celles 
qui  exigent  de  la  chaleur  doivent  digérer  plus 
ou  moins  de  tems  , fuivant  la  nature  des  lubf- 
tances  infufées.  Nous  ne  comprenons  dans  cet 
article  que  les  infufions  faites  dans  l’eau  , 8c 
qui , par  conféquent , ne  contiennent  que  les 
principes  volatils  , ou  facilement  folubles  dans 
l'eau,  que  l’ébullition  des  mêmes  fubflances 
dilliperoit,  ce  qui  changeroit  la  nature  du  mé- 
dicament. De-là  rinfufion  8c  la  décoélion  de 
la  même  plante  n’ont  pas  toujours  la  même 
vertu  , 8c  il  efl  important  de  didinguer  les  lubf- 
lances  que  l’on  fait  infufer  8c  celles  qui  doi- 
vent bouillir. 


Injiifion  Peâorale  , page  lo. 

Corrigez  Feuilles  de  Capillaires,  Fleurs  de 
Tulhlage,  8c c. 


Addition  à l’article  des  Infufions  aqueufes. 

Infufwn  contre  la  Paralyfie. 

Prenez  Racine  de  Raifort  fauvage  râpée  ê 
Graines  de  moutarde  pilées,  aa  quatre  onces, 
Ecorce  extérieure  jaune  d’oranges  amères  une 
once';  faites  infufer  pendant  vingt-quatre  heu- 
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res  dans  deux  pintes  d’eau  bouillante  , le  vaif- 
feau  étant  bien  couvert. 

On  penl  donner  , dit  M.  Bucban  , une  tajfe  de 
cette  infiijion  échaujfante  <b  JUmulante,  trois  on  quatre 
fois  par  jour , dans  les  attaques  de  paralyfie , qui 
demandent  des  remèdes  de  ce  genre.  Elle  excite  l'ac- 
tion des  Jolides , provoque  les  urines  ; h fi  le  malade 
ejl  tenu  chaudement , elle  favonfe  la  tranfpiration  ; 
cette  infufion  ejl  aujfi  Anti-Scorbutique.  On  peut  la 
rendre  plus  roborante , en  y ajoutant  quelques  pincées 
de  Feuilles  de  Trejle  d'eau. 


Aux  infufions  fimples,  ajoutez,  page  i6" , 
r Infufion  de  Feuilles  de  Scordium. 


DÉCOCriOXS  ET  APOXJFMES,  page  i6^. 

L’Apozème  eft  une  décoélion  faite  dans 
l’eau,  8c  qui  ne  fe  prend  point  pour  boilTon 
ordinaire  : on  y fait  entrer  des  racines  , des 
bois,  des  fernences,  des  fruits,  des  feuilles  , 
&c.  ; l’aélion  du  feu  doit  être  proportionnée  à 
la  fixité  8c  à la  volatilité  des  principes  que  l’on 
veut  obtenir  ; on  fait  bouillir  les  plantes  dont 
les  principes  ne  peuvent  être  extraits  que  par 
l’ébullition  , Sc  on  ajoute  quelquefois  des  mi- 
néraux pendar.t  cette  coclion  ; on  verfcenluite 
la  décoéHon  fur  les  plantes  dont  les  principes 
font  facilement  extraits,  ou  on  les  lait  bouillir 
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un  moment.  A la  fin  on  ajoute  les  plantes 
qui  ont  un  principe  volatil  dans  la  liqueur 
chaude  , 8c  un  Syrop  approprié  , ou  du  Miel 
de  Narbonne  8c  des  Sels  , luivant  l’indication. 


Addition  à l’article  des  Décollions  fimples, 
page  17. 

Racines  diEniila  un  gros, 

Racines  d' Arnica  un  demi -gros. 


Après  l’Apozcme  aflringent  27, ajoutez 

Hydromel  Peâoral  p'idnéraire. 

\ 

Prenez  Miel  de  Narbonne  deux  onces  ; fai- 
tes bouillir  dans  cinq  livres  d’eau,  à la  réduc- 
tion de  quatre  livres  ; fur  la  fin  ajoutez  feuilles 
de  Lierre-terreftre  une  poignée. 

Cejl  une  boijfon  béchique  un  peu  incifive,  qui 
convient  à quelques  ejpèccs  de  Toux  ù d'AJlhmes. 


Changement  à faire  dans  la  Formule  de 
Y Hydromel  contre  ï AJlhme  , page  27. 

Au  lieu  de  deux  onces  de  Racine  d’Enula, 
il  fera  mieux  de  mettre  une  once  de  Racine 
d’Enula  , 8c  une  once  de  Racine  d’Iiis  de  Flo- 


rence. 


Observations. 


IM 


r73^Ç  ET  VIGNÀÎQRES  MÈDICIjYAUX. 

Le  Vin  8c  le  Vinaigre  fe  chargent  des  prin- 
cipes extra6lifs , extraâo  - réhneux  , aromati- 
ques , volatils  des  plantes;  pour  cela  il  faut  en 
faire  l’infufion,  pendant  un  teins  plus  ou  moins 
long,  ordinairement  de  trois  jours,  à moins 
que  les  circonflances  ne  permettent  pas  d’at- 
tendre, ou  que  les  médicamens  qu’on  y fait 
entrer  n’aient  rien,  ou  peu  de  volatil,  ou  enfin 
que  l’on  ne  cherche  pas  à conferver  les  prin- 
cipes volatils  ; pour  lors  on  peut  faire  l’ébul- 
lition plus  ou  moins  longue;  mais  l’infufion 
efl.  toujours  préférable,  parce  que  le  Vinaigre 
8c  le  Vin  font  décompofés  par  l’ébullition. 


Addition  à l’article  des  Vins  8c  Vinaigres 
médicinaux. 

Vi7i  Aloétique  , page  30. 

Dans  la  prefeription  , on  en  prend  cuille- 
rée ; lijcz , on  en  prend  une  cuillerée. 


Après  le  Vinaigre  aromatique,  ajoutez 

Vin  Aromatique  pour  l'extérieur^ 

Prenez  Racine  d’Arifloloche  ronde  une  once, 
Feuilles  de  Romarin , de  Bugle  , d’Aigreinoine 
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aa  une  poignée  , Rofes  rouges  , Sommités  de 
Mille  Pertuis,  aa  une  demi-poignée;  faites 
bouillir  dans  une  livre  8c  demie  de  Vin  à la 
réduélion  d’une  livre  ; on  peut  ajouter  à la  co- 
laturc  .Teinture  de  Myrrhe,  Teinture  d’Aloès  , 
aa  un  gros. 

Le  nom  indique  qiiil  cfl  dcjlinè  à faire  des  fomen- 
tations fur  les  parties  foihles  ù relâchées. 


immiONS  SPIRITUEUSES  , page  3g. 

C)n  obtient  par  les  menftrues  fj)iritueux 
des  teintures  qui  contiennent  les  parties  refi- 
neidcs  , extraélo-réfineufes , 8c  les  huiles  effen- 
f ielles  des  fubflanccs  c|u’on  expoleà  leuraélion. 
Plus  la  liqueur  fpiritueufe  qu’on  emploie  efl 
reélifiée  , ou  déphlegmée  ; plus  la  teinture  eO; 
])rivéc  des  parties  étrangères,  comme  des  par- 
ties lalines  , fucrées  , gommeules  , extraélives 
des  corps  expofés  à l’aélion  des  menflrues. 


Teinture  Anti-Putride , page  40. 

1 adofe  fera  mieux  fpécifiée  en  difant  qu’elle 
cR  de  ^•ingt  ou  trente  gouttes  dans  une  infuhoii 
apj)iopriée,  plufieurs  fois  par  jour. 


BOISSONS  VOMITIVES  Et  PURGATIVES  , 
page  42. 

Comme  il  n’y  a point  d’indication  qui  fe 
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préfente  plus  fouvent  que  celle  d’évacuer  les 
premières  voies,  foit  par  le  haut  , foit  par  le 
bas , il  a fallu  varier  les  formules  pour  toutes 
les  circonflances.  J’ai  tâché  de  n’en  point  né- 
gliger , en  évitant  les  répétitions , ou  doubles 
emplois.  Il  fera  poffible  de  fimplifîer  les  pref- 
criptions  des  purgatifs  , en  employant  la  Dé- 
coélion  purgative  commune  , ; mais  elle 
ne  peuj;  conv'enir  que  dans  les  cas  ordinaires, 
où  il  s’agit  feulement  de  purger  à peu  de  frais, 
Sc  hors  des  maladies  aigues , pour  lefquelles  on 
trouvera  des  purgatifs  que  1 on  adaptera  à 1 état 
des  malades. 


Addition  à l’article  des  Boiffons  'Vomitives 
8c  Purgatives  , p^ige  5o. 

Emiilfion  Purgative. 

Prenez  Réfme  de  Jalap  , ou  Diagréde  huit 
grains  ; broyez  dans  un  mortier  de  marbre 
avec  un  jaune  d’œuf  ; ajoutez  lait  d’Amandes 
fix  onces  , Syrop  de  Guimauve  une  once.  Eau 
de  fleurs  d’Ürange  fufrÙfantc  quantité  pour 
arornatifer. 

Celle.  Médecine  ejl  drjliriée  pour  les  ‘Enfans  ù Ions 
ceux  donl  l'ejlomuch  ne  penl  pas  Jonlcnir  les  autres 
Jlo’jfons  purgatives;  mais  il  faut  l'anploicr  avec  cir~ 
conflicciion  ; on  donnera  la  moitié  de  la  dojc  a un 
enfant  de  trois  ou  quatre  ans. 


Observations. 
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Potion  Cordiale  Emétique. 

Prenez  Eau  diflillee  de  Scordiura  , Eau  de 
Mcmhe,  aa  trois  onces,  Eau  de  Canelle  fpi- 
ritueufe  deux  gros  ; dilTolvez  Tartre  flibié  trois 
grains  ; ajoutez  Syrop  d’œillets  fix  gros. 

(hiand  un  cjloniach  faible , rempli  d'alimens  indi- 
gejlcs  ou  de  Jaburre,  fait  de.%  efforts  inutiles  pour  s'en 
débarrnffer , il  faut  aider  le  vomiffcrnent  par  l' Emé- 
tique , en  petite  dofe,  combiné  avec  des  remèdes  propres 
à rendre  du  ton  aux  fibres  de  l'eflomach  ; pour  lors 
on  donne  cette  Potion  par  cuillerée  , ou  par  drux 
cuillerées  , jujqu'à  ce  que  l'on  obtienne  le  vomijfement, 
ù que  l'eflomach  foit  débarraffé. 


POTIONS,  page  5o. 

Nous  n’avons  compris  dans  cet  article  que 
les  remèdes  altérans,  ou  légèrement  évacuans, 
que  l’on  donne  par  cuillerées,  répétées  plus 
ou  moins  fouvent. 


Remarque  fur  la  Potion  Béchique  fimple  , 

53- 

J’ai  obfervé  que  l’eau  de  Canelle  rend  cette 
Potion  trop  irritante  8c  échauffante  dans  quel- 
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ques  circonftances.  H faut  avoir  une  Potion 
béchique  fimple , plus  douce  , telle  que  la 
fuivante. 


Potion  Bcchîque  douce. 

Prenez  une  ta(Te  d’infufion  des  Plantes  Vul- 
néraires ,*  paffez  la  liqueur  8c  ajoutez  Eau  Vul- 
néraire fimple  une  once,  autant  d’Oxymcl 
fimple  Sc  fix  gros  de  Syrop  d’Althéa. 


Addition  à l’article  des  Potions. 

Potion  Sudorifique , page  54. 

Quand  on  prefcrira  la  Potion  Sudorifique, 
aroec  i EJprit  volatil , on  retranchera  de  cette 
Formule  l’Antimoine  diaphorétique  , 8c  on 
ajoutera  vingt-quatre  gouttes  d’Efpvit  volatil 
huileux  aromatique  : cette  addition  donnera 
une  vertu  Céphalique  Sc  Sudorifique  plus  dé- 
cidée. 


Potion  Camphrée  forte,  page  56. 

I.’ Auteur  de  la  Pharmacopée  de  Prague  , 
donne  ce  rcmede  plus  fimplcment  de  la  ma- 
nière fuivante. 

Prenez  un  demi-gros  de  Camphre;  faites 
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tlilToudre  dans  un  gros  8c  demi  d’efprit  de  NI 
tre,  8c  ajoutez  cinq  onces  de  bon  Vinaigre. 


Après  la  Potion  Apéritive  avec  l’Oxymel  , 
page  6'i  , ajoutez. 

Potion  Apéritive  Tonique. 

Prenez  Extrait  d’Houblon,  Sel  d’Abfintlie, 
aa  douze  grainsj,  Sel  de  Mars  de  Rivière,  trois 
grains  ; faites  dilfoudre  dans  quatre  onces  de 
lue  de  Cerfeuil  clarifié  , ou  dans  une  infufion 
' apéritive  , pour  une  dofe. 

Ce  Remède  cjl  pris  dans  la  Médecine  Mili- 
taire. On  l'emploiera  avec  Juccês  pour  rendre  du  ton 
ù détruire  les  caujes  des  ohjlruclions , apres  avoir 
fait  précéder  les  Remèdes  pnrgatifséj  autres  apéritif>. 

On  peut  Jiippléer  à l'extrait  d' Houblon  par  l'ex- 
trait d'Enula  , ou  celui  de  Fumelerre. 


Potion  Afiringente , page  6i  Sc  62. 

Il  faut  rinlitulcr  Potion  Arabique,  Sc  retran- 
clicr  les  coquilles  d’œufs  qui  n’ajoutent  rien 
aux  qualités  afiringente  Sc  adouciirante  de  ce 
médicament.  Le  Loocli  commun  , page  613",  a 
à-peu-près  les  mêmes  vertus. 

On  donne  la  Potion  Arabique  à la  dofe  d'une  cuil- 
lerée on  deux,  par  heure,  dans  les  Flux  dijfenlérieques, 
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s'il  ne  s agit  que  d'adoucir  de  confolider.  Pour  cal- 
mer en  même  tems  l' irritation  , on  peut  ajouter  quel- 
■ques  gouttes  de  Laudanum  liquide,  ou  quelques  gros 
de  Sirop  Diacode , ou  mieux  encore  deux  grains  d'ex- 
trait d' Opium  par  longue  digejlion.  Pour  lors  on  l' in- 
titulera Potion  Arabique  Anodine  ; mais  il  faut 
tîvoir  fait  précéder  lés  Evacuons  indiqués  parla  cauje 
de  la  maladie. 


Avant  la  Potion  Syptique,  page  62,  ajoutez 

Potion  contre  les  Hémoptyfies. 

Prenez  Suc  ou  forte  décoélion  de  Feuilles  de 
Plantain  trois  onces;  ajoutez  Cachou,  Sang 
Dragon,  aa  un  demi-gros  , Eau  de  Rabel 
trente-fix  gouttes , Syrop  de  Grenades  , ou  de 
Corail  , ou  de  grande  Confonde  une  once. 

A prendre  par  Cuillerée  toutes  les  deux  heur  es,  ou 
toutes  les  heures. 


Apres  la  Potion  Styptique  , page  C2,  ajoutez 
Potion  contre  le  Flux. 

Prenez  Teinture  aqueufe  de  Rhubarbe  qua- 
tre onces  , Eau  de  Fleurs  d’Orange , Eau  de 
Menthe,  aa  une  once  8c  demie  , Syrop  d’écorce 
d’Ürangcs  amères  une  once,  Liqueur  minérale 
Anodine  , ôi Ilojjman  , u\\  gros  , mêlez. 


14-2.  OBSERV^ATIONS. 

On  emploiera  ce  remède  pour  faire  cejfer  des  flux 
opiniâtres,  en  rendant  du  ton  aux  organes  digejlif s ^ 
ù après  avoir  fait  précéder  les  remèdes  convenables. 
La  doje  ejl  de  deux  onces , deux  fois  par  jour. 

- - ■ ^ 

Après  la  Potion  Stomachique  , page  6j  , 
ajoutez 

Potion  Fébrifuge. 

Prenez  un  gros  de  Quinquina  en  poudre  ; 
délayez-le  dans  un  gobelet  d’Eau  ou  de  Vin  , 
ou  moitié  de  l’un  8c  de  l’autre. 

Qnaud  des  circonjlances  prejfantes  obligent  d'ern- 
ploier  promptement  le  Quinquina , de  cette  manière  on 
ejl  fur  de  la  doJe,  que  l'on  réitéré  plus  ou  moins , félon 
^ l'exigence  des  cas  , hors  des  accès  de  la  fièvre. 


Après  la  Potion  Diurétique  , p.  63  , ajoutez 

Potion  Hnileife  Diurétique. 

Prenez  infufion  de  Pariétaire  8c  de  graines 
de  Lin  cinq  onces  ; paffez  la  liqueur  & ajou- 
tez Nitre  purifié  fix  grains  , Caffonnade  une 
demi-once  , Huile  d’Amandes  douces  une 
once  , Efprit  de  Nitre  dulcifié  douze  gouttes.. 
On  la  donne  par  cuillerée  chaque  heure  ou  chaque 
demi-heure , pour  rappellcr  la  fécrélion  ù l'excrétion 
des  Urine?. 
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Après  la  Potion  Carminaiive  de  M-.Codart^ 
page  6j  , ajoutez 

Potion  Stomachique  è-  Carminative. 

Prenez  Feuilles  fcches  de  Menthe,  de  Sauge, 
de  petite  Abfintbe  , Fleurs  de  Camomille  , à 
parties  égales  , du  tout  deux  pincées  ; faites 
infufer  dans  fix  onces  d’eau  bouillante  ; en- 
fuite  palTez  la  liqueur , 8c  ajoutez  Confeélion 
Hyacinthe  un  gros  , Caffonnade  fix  gros  , 
Baume  de  Fioraventi  douze  gouttes  , Eau  de 
Candie  orgée  deux  gros. 

Celle  Polion  ejl  propre  à rechanter  <b  à forlifier 
l'EJlomach 


Mixture  à ajouter  après  les  Potions,^. 

Mixture  7 empèrante. 

Prenez  Crème  de  Tartre  une  once  , Sel 
Sédatif  de  Homberg  deux  gros  ; faites  bouil- 
, lir  dans  fuffifante  quantité  d’eau  , pour  réduire 
à dix  onces  ; ajoutez  un  demi-gros  de  Nitre 
8c  deux  onces  d’Oxymel  fimple, 

Laddilion  du  Sel  Sédalif , de  même  que  celle 
du  Borax  , rend  la  Crème  de  Tarlre  Joluble  dans 
l'eau  \ ce  qui  fournil  un  moyen  de  faire  pqjf^f 
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remède  avec  plus  de  facililé.  On  donnera  celte  M/.v- 
ture  en  quatre  dojes  dans  la  journée , pour  tempérer 
ù corriger  la  putridité  des  premières  voies. 


EMULSIONS,  page  64. 

L’Emulfion  efl  formée  par  le  mélange  de 
quelques  fubflances  qui  contiennent  un  muci- 
lage Sc  une  huile  non  combinée  avec  l’eau,  de 
forte  que  le  mucilage  y étend  ^ foutient  l’hui- 
le , ce  qui  donne  une  couleur  blanche. 

Dans  la  Formule  de  l’Emulfion  , page  64  , 
ajoutez  qu’après  avoir  délaié  la  pâte  dans 
l’eau  , il  faut  palfer  l’Emulfion. 


L O O C H S. 

Après  le  Looch  confolidant  ,page6'y , ajoutez 
Looch  Aflïingent, 

Prenez  décoélion  de  Plantain  trois  onces  , 
mucilage  de  Pfyllium  extrait  dans  l’eau  de 
Rofes  deux  onces,  Alun  de  roche  purifié  uii 
fcrupule,  S)-rop  de  grande  Confonde  & de 
Rofes  de  provins  , aa  trois  gros. 

On  l'emploie  pour  arrêter  les  crachemens  de  Jang, 
quand  il  y a indication. 


TOUURxES, 
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POUDRES,  page  68. 

Cette  préparation  efl  formée  d’im  feul 
ou  de  plufieurs  médicamens.  Il  ne  faut  pas 
cjue  les  remèdes  qu’on  y fait  entrer  foient 
d’un  goût  très-défagréable  , ni  en  trop  grande 
dofe  ; on  les  prend  fur  la  pointe  d’un  couteau, 
ou  délaiées  dans  quelque  liqueur  ; on  peut  aulïi 
les  incorporer  dans  quelque  Syrop. 


Après  la  poudre  d’ Antimoine,  page  US  , 
ajoutez 

Poudre  Arthritique. 

Prenez  Sucre  blanc  demi-once  , Poudre 
d’Aconit  quatre  grains  Sc  mêlez. 

On  donne  aite  Poudre  depuis  quatre  Jujqii  à douze 
Ur  vingt-quatre  grains  par  jour,  pour  réjoudre , 
incijer  , atténuer  l'humeur  arthritique  ou  rhuma- 
tijmale  quand  etle  ejt  Jixée , épaijfie  <b  non  in~ 
Jlammatoire. 


Apres  la  poudre  tempérante  , p.  US,  ajoutez 
Poudre  Camphrée. 

Prenez  Nitre  purifié  , Camphre  , aa  fix 
grains  ; mêlez  pour  une  dofe. 


K 
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On  peut  la  réduire  en  pilules  avec  un  peu 
de  Conlerve  de  rôles  , de  même  que  la  pre- 
cedente. 

Elle  ejl  Anti-Spajmodique  'b  Anti-Siptîque. 


Après  la  Poudre  purgative,  page  70  , ajoutez 

Poudre  Purgative  Sudorifique. 

Prenez  Séné  monde  , Salfepareille  , aa  une 
demi-once , Semences  de  Chardon  béni  , de 
Carthame,  aa  deux  onces  , Rhubarbe,  Scam- 
monée  , Canelle  , aa  un  gros  ; pulvérifez  le 
tout  Sc  mêlez  bien  exaélement. 

C'ejl  vn  remède  alteranLb  évacuant,  analogue  à la 
"Tijanne  Sudorifique  purgative , page  4^  , b que  l'on 
regarde  comme JpéciJuqiie  dans  certaines  ajfedlions  rhu- 
matiques  gouUcufes  qui  exigent  des  purgatifs  b des 
incififs;  la  doje  ejl  d'un  gros , que  l'on  prend  pendant 
plufieurs  jours  de  fuite  , dans  un  verre  de  Vin  blanc , 
ou  dans  une  injujion  appropriée. 


Poudre  Purgative  contre  Vers,  pag.  72. 

Ajoutez  dans  la  formule  deux  gros  de  Ra- 
racine  de  Valérienne  fauvage  , 8c  retranchez 
un  gros  de  Coralline  de  Corfe. 


Après  la  poudre  d’Arum  compofée,  p. 
ajoutez 


» 
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Poudre  d' Arnica. 

Prenez  Racine  d’Arnica  en  poudre  cinq 
gros , Ecorce  de  Cafcarille,  Ecorce  de  Winter, 
aa  un  gros  Sc  demi  ; réduifez  le  tout  en  pou- 
dre, & mêlez  exaftement. 

Depuis  longlems  on  a donne  les  feuilles  les 
fleurs  d' Arnica  , Joit  en  fuhfance  , Joit  en  infulio7i , 
ù eTdérieurenient  , co7nme  un  remède  puijjamment 
réjoliitif  inciff  de  V êpaifffcment  non  bflammatoire 
du  Jang  extravûfé  <b  de  la  lymphe,  propre  à excilèr 
les  régies  , les  héinorrhoides  , L'urine  ù la  Jueur  , 
à réjondre  les  oJfrucîions  ù Us  engorgemens  , la  pà^ 
ralyfie , l'afhme  humide  , à dijfoudre  les  glaires  ù 
la  pierre  des  reins  ou  de  la  veffie  , ùc.  Dans  ces 
derniers  tems,  un  célèbre  Médecin  de  Vienne  M. 
Colin  a publié  des  Obfervaltons  qui  conf  aient  les 
vertus  de  ces  feurs  <b  de  la  racine  de  la  plante  dans 
les  févres  intermittentes , rebelles , ù dégénérées,  dans 
les  fièvres  putrides,  dans  la  dyfenterie  putride , dans 
la  gangrène  : mais  l'expérience  n'a  pas  encore  COnfr- 
mé  parmi  nous  ces  grandes  promefes.  Cependant  l'au- 
torité de  ce  Médecin  mérite  qu'on  l'emploie , mais 
avec  les  précautions  qu'exige  un  remède  âcre , irritant, 
échauffant  ù nanféabond.  Selon  lui , on  peut  porter 
lafofe  de  cette  Racine  jufquà  un  demi-gros  , ù un 
gros  par  Jour  en  plufieurs  prifcs*.  Jl  y joint  ordinai- 
rement l'n  [âge  de  boijfons  adourif antes , délaiantesù 
queiqufois  des  caïmans,  d'autres  fois  des  acides. 
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ELECru  AIRES  , 0 PI  ATS  ET  BOLS,  p.  77. 

Les  Elc£l;uaires  font  des  préparations  phar- 
maceutiques, coinpofées  de  poudres  mêlées  en 
confiüance  molle,  avec  du  Syrop  ou  du  Miel  ; 
on  leur  donne  ordinairement  le  nom  d Opiates 
ou  d'Opiats.  Nous  avons  emploie  la  première 
dénomination,  parce  qu’elle  efl  plus  vulgaire, 
quoiqu’elle  ne  loit  pas  correéle. 

Les  Bols  font  des  préparations  magiflrales 
qui  le  font  fur  le  champ,  Sc  ils  ne  différent 
c]uc  par-là  des  Opiates  ; ils  font  deflinés  à 
remplir  à-peu-près  les  mêmes  indications. 


Avant  rOpiaie  Fondante  , pagcyy , ajoutez 

Ekcluaire  Lénitif. 

Prenez  Séné  en  poudre  quatre  onces.  Ra- 
cines ds  Rhubarbe  une  once , Pulpe  de  Ta- 
marinds  deux  onces  , Anis  en  poudre  fix 
gros  , Aîiel  bouilli  & écume  deux  livres  ; mê- 
lez. 

Cet  Elecîuaire  ejl  dejliné  à remplacer  l'Elcèluairc 
LejiitJ  du  Codex  de  Paris  , qui  ejl  rempli  de  dro-~ 
gués  mutiles.  On  le  donne  depuis  une  demi-once  juf~ 
qu'à  une  once.  On  en  ajcvle  quelques  gros  aux  potions 
purgatives , ù une  once  ou  deux  dans  les  Lavemens 
purgatifs. 


O B s E R V A T 1 O N s. 
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Après  rOpiate  comte  Vers  8z  , ajoutez 

Opiate  Aiithelminiique. 

Prenez  Racine  de  Valéricnne  fauvage  , Ra- 
cine de  Jalap  , Sel  ammoniac  purifié,  aa  un 
gros  , Oxymel  Scillitique  trois  onces  ; mêlez. 

L'rjfet  des  remèdes  Anlhelmintiques  ou  couLre  vers 
ejl  fl  inconjlnnt  qu'il  ef  néceffaire  d'avoir  plificurs 
différentes  Formules  pour  remplacer  celles  qui  ne  réuf 
fijlcnl  pas.  Cette  Opiate  peut  être  donnée  depuis  un 
demi-gros  jnjqu'à  un  gros. 


Après  la  Confeélion  de  Cachou,  page  <?4  , 
ajoutez 

Opmlc  Afiringcnle  douce. 

Prenez  Conferve  de  rofes  rouges  une  once, 
Corail  préparé  , Sang  Dragon,  aa  un  gros  , 
Cachou  pulvérilé  demi-gros  ; avec  fufhlante 
Cjuantité  de  Syropde  Coings , faite  une  Opiate. 

Elle  ef  propre  A arrêter  doucement  les  écoulemens 
féreux  , quand  il  y a indication  ; la  doje  cf  d'un 
dam-gros,  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  avec  une 
infufion  appropriée. 


A])rcs  rOpiatc 
S(F , ajoutez 


Ami  - Spafmodiquc  , page 

KJ 
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Opiaic  Emmêîiagogue. 

Prenez  Feuilles  d'Armoile  , Feuilles  de  Ma- 
tricaire  en  poudre,  aa  deux  gros  , Caftoreum  , 
Safran  Oriental,  aa  un  demi-gros  ; formez  une 
Opiatç  avec  le  Syrop  d’Armoife. 

La  dénomination  annonce  Ja  vertu  JpéciJiqne  ; 
tnais  ce  remède  ne  convient  que  quand  les  fiimulans  Sç 
eçhaujjans  font  indiques  ; la  doje  ejl  d'un  demi-gros, 
Hnç  ou  deux  fois  par  jour,  avec  une  Injufion  appropriée. 


Après  le  Bol  contre  la  DilTenicric,  pages 
86'  8c  ajoutez 


Bol  Calmant  pour  la  Dijfentcrie. 


Prenez  Diafeordium  un  fcrupule  , Cachou 
"brut,  Corail  rouge  préparé,  aa  fix  grains  , 
Ypécacuanha  trois  grains  , Syrop  MagiÜral 
fuflilante  quantité. 

L'Opialc  Anti-Dijfentérique , page  8q.  ; le  Bol 
contre  la  Dijfenlerit , page  8G , ù celuùci  rempli^ 
ront  Us  indications  que  préJenUnt  les  différentes  cir~ 
confiances  de  la  Dffenterie  que  l'on  veut  arrêter. 


Bol  Eïïirnénagoguc  , p.  8 y , ainfi  corrigé. 

Prenez  Cafloréura  en  poudre  douze  grains, 
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Æthiops  martial  , Extrait  de  Myrrhe  , Safran 
Oriental  , aa  lix  grains  ; faites  un  Bol  avec 
le  Syrop  d’Armoile. 


Après  le  Bol  contre  Vers  , p.  8^  , ajoutez 
Bol  Vermifuge. 

Prenez  Æthiops  minéral  un  fcrupule,  Se- 
naen  contra,  Coralline  de  Corfe,  aa  douze 
grains  , Aloès  fuccotrin  trois  grains  , Syiop  de 
Pleurs  de  Pêcher  quantité  fuffifante. 

Cdui-ci  Je  prépare  plus  vite.,  ù ejl  plus  QcliJ  que 
le  Bol  contre  Fers. 


Après  le  Bol  contre  le  Ver-Solitaire,  page 
, ajoutez  les  Bols  fuivans. 

Bol  Fondant. 

Prenez  Panacée  Mercurielle  quatre  grains, 
Tartre  Martial  vingt  grains  ; avec  Syrop  des 
cinq  racines  apéritives  quantité  fufhfance  , 
faites  un  Bol  pour  une  dofe. 

La  dénomination  indique  fa  vertu  ; il  ejl  plus 
fimplequet Opiate  fondante  , page  yy,  <b  ilyfupplée. 


Bol  Pondant  Purgatif. 

Prenez  Mercure  doux,  Racine  dejalap  en 
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puuclrc,  aa  dix  grains,  Scammonée  en  pou- 
dre fix  grains  ; Faites  un  bol  avec  le  Syrop 
des  cinq  Racines. 

Il  eji  plus  inajif  quel'Opiale  Fonda7iU  Purgative , 
page  7<?. 


P I L U L K S , page  c)o. 

Les  remèdes  qui  peu^'cnt  opérer  à petites 
dofes , qui  (ont  d’un  gaùt  Se  d’une  odeur  dé- 
fagréablcs,  Sc  qu’il  faut  rendre  faciles  à avaler 
font  commodément  preferits  fous  la  forme 
de  Pilules  : cependant , s’il  efl  nécelTaire  que 
les  remèdes  agident  promptement  , il  ne  faut 
pas  les  donner  (ous  cette  forme  , parce  que 
louvent  ils  reffent  longtems  dans  l’eflomacli 
avant  d’étre  diffous  , & par  conféquent  avant 
de  produire  leurs  effets. 


Après  les  pilules  De{bbQruéH\  es  , ^2  , 

ajoutez 

Pilules  Incijivcs. 

Prenez  Savon  blanc  , Réfine  de  Gaiac  , aa 
trois  gros  , Gomme  ammoniaque  , Æiliiops 
antimonial  d' Huxham , aa  deux  gros,  Diagréde, 
Jalap  en  poudre  , aa  un  demi-gros  ; avec  le 
Svrop  des  cinq  Racines  , faites  des  pilules  de 
quatre  grains. 


Observations.  155 
Elles  conviennent  dans  les  Scrophides  à autres 
èpaijijfemens  de  la  Lymphe  , pour  atténuer , incijer 
^ aider  i' évacuation  de  la  pueur , des  urines  ô"  du 
ventre.  On  en  donne  quatre , cinq  ou  fix  , tous  les 
matins  avec  une  boijfon  appropriée.  Elle  font  aujfi 
Vermifuges. 

L’Æihiops  antimonial  d'Huxham  , fe  fait  en 
triturant  exa6lement  trois  parties  de  Mercure 
erud  8c  deux  parties  de  Fleurs  de  Soufre. 


Après  les  Pilules  bénites  de  Fidler , p-C)3, 
ajoutez 

Pilules  Aiiti-Hyflériques. 

Prenez  Galbanum , AfTa-fœdita  , Extrait  de 
Myrrhe,  aa  deux  gros,  Cafloreum  , Racine  de 
Valérienne  en  poudre,  aa  un  fcrupule  ; avec 
le  Baume  du  Peron  , faites  des  Pilules  de  trois 
grains. 

Elles  font  Anti-Spafrnodiques  ù Emménagogues  ; 
on  peut  les  donner  à la  dofede  vingt  on  vingt-quatre 
grains. 


Ajoutez  après  la  Potion  Cordiale  , page  St. 

Potion  Stimulante  Anti- Paralytique. 

Prenez  Eau  de  Sauge  , Eau  de  Betoine  , 
aa  deux  onces  , Eau  de  Heurs  d’Orange  , une 
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once  , Eau  Thériale  demi-once  , Efprit  Vola- 
til de  Corne  de  Cerf,  Lilium  de  Paracele  , 
aa  douze  gouttes,  Syrop  de  St-echas  une  once; 
mêlez  pour  une  Potion  à prendre  par  cuil- 
lerée. 

Ou  emploiera  ce  remède  dam  les  ajj étions  Jopo- 
revjes  ù paralitiques  qui  exigent  du  Jlimidans.  On 
jroife  anjfi  les  parties  paralyfees  avec  le  Liniment  t'O- 
lalil,p^ge  1 \ 8;üu  on  en  forme  un  avec  Huile.  d'A~ 
tnandes  douces  une  once  , Efprit  Volatil  de  Corne  de 
Cerf  demi-once. 


Collyre  Réjolutîf , page  112,  ainfi  corrigé. 

Prenez  Eau  de  Rofes  fix  onces  , Sel  de 
Saturne  ou  Sel  Ammoniac  , ou  de  l’un  Sc  de 
l’autre  douze  grains. 

On  peut  former  ainfi  des  Collyres  plus  ou  moins 
réfûlulifs.  Us  feront  ajlringens  fi  l'on  y ajoute  quel- 
que grains  d' Alun.  Quelquefois  aujfi  on  y fait  dif- 
foudre  un  grain  ou  deux  de  Sublimé  Corrofif 


Ajoutez,  page  114  , après  la  Poudre 
Ophtalmique. 

Baume  Ophtalmique  àt  St.  Yves. 
Prenez  Beurre  frais  non  falé  , un  gros  , 
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Cire  blanche  demi  - gros  , Précipité  rouge 
quinze  grains  ; faites  fondre  doucement  8c  mê- 
lez le  tout. 

On  en  injinue  un  grain  ou  deux  dam  l'angle  de 
ïœil , une  fois  par  jour  , pour  détruire  les  taches  de 
la  cornée  ù'  les  engorgemens  des  vaijfeaux. 


Ajoutez  après  le  Cataplafme  Réfolutif  , 
page  12J. 

Cataplafme  contre  le  Cancer. 

Prenez  Pulpe  de  Carottes  une  livre  , Pou- 
dre de  feuilles  de  Ciguë,  Quinquina  pulvérifé, 
aa  une  once  , de  l’Extrait  de  Saturne  , du  Lau- 
danum liquide  de  Sydenham,  aa  deux  gros  ; 
mêlez  pour  appliquer  trois  fois  par  jour. 

Jl  ejl  réjolulif,  fondant,  anti-Jeptique  ù calmant. 
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Explicative  dé  faâioiides  Médicameîisîjiternet, 
& des  indications  qu'ils  peuvent  remplir. 

n 

N appelle  indication  le  but  que  le  Mé- 
decin \ ei,u  remplir  en  prefcrivant  un  remède. 
Il  y a des  indications  fimples  & des  indica- 
tions compofées  ; c’efl-à-dire , que  fi  l’on  n’a 
en  vue  qu’un  leul  effet , comme  de  faire  vo- 
mir, de  purger,  de  faire  fuer  , de  fortifier, 
8cc. , l’indication  cR  fimple.  Mais  il  arrive 
fouvent  que  1 on  a befoin  de  remplir  en 
meme  tems  plufieurs  buts  , comme  de  forti- 
fier 1 eRomach  Sc  de  l’évacuer,  de  Rimulcr  les 
lolides  Sc  de  lolliciter  quelques  excrétions,  de 
purger  8c  de  tuer  les  Vers , de  rendre  du  ton 
Sc  de  calmer  les  Spafmes  , Scc.  En  confé- 
quence  on  forme  des  mélanges  de  différentes 
drogues  cjui  tendent  à remplir  ces  indications; 
mais  pour  que  ces  mélanges  folcnt  bons  , ils 
ne  doivent  pas  être  formés  de  fubRances  de 
nature  contraire  , a moins  que  la  mixtion  ne 
produife  des  combinaifons  particulières  , com- 
me le  mélange  des  acides  avec  les  alkalis 
forme  des  fels  neutres.  C<es  mélangés  ne 
doivent  pas  être  non  plus  trop  multipliés  , 
parce  que  dans  toutes  les  circonRaiices,  il  y 
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a une  indication  principale  à laquelle  les  au- 
tres doivent  être  fubordonnées , & les  remèdes 
qui  remplilTent  ces  dernières , font  toujours  ou 
des  adjuvans  , ou  des  corrigeans  du  remède 
principal.  Il  faut  obferver  encoje  qu’il  y a des 
remèdes  qui  peuvent  fatisfaire  à plofieurs  in- 
dications ; par  exemple  , le  Kermes  minéral 
peut-être  vomitif,  ou  purgatif,  ou  bcchique 
incilif  , ou  diaphorétique , ou  diurétique  , 
félon  la  nature  ou  la  circonftance  de  la  ma- 
ladie, & la  difpofition  du  fujet, 

Quant  à la  divifion  des  remèdes  8c  à leurs 
clalfes  , on  adopte  dans  les  Ecoles  celle  des 
Altérans  8c  des  Evacuans.  On  appelle  Altérans 
ceux  qui  corrigent  l’état  des  folides  8c  des 
fluides  , fans  produire  d’évacuation  ; 8c  on 
diflingue  les  altérans  des  folides  de  ceux  des 
fluides.  Les  Evacuans  font  ceux  qui  guérilTent 
par  une  évacuation  fenfible.  Si  cette  divifion 
eft  utile  dans  la  Théorie  , elle  ne  peut  être 
adoptée  dans  la  pratique  , parce  qu’elle  n’cft 
pas  dans  la  nature.  Les  altérans  font  fouvent 
evacuans , 8c  les  évacuans  font  toujours  al- 
térans. D’ailleurs  il  faut  fouvent  les  combiner 
cnfemble.  ; d’où  il  m’a  paru  plus  utile  d’a- 
bandonner cette  divifion,  pour  indiquer  les 
claffes  des  remèdes  , rélativement  à leur  aélion 
principale  { a ]. 


(«)  D’autres  ont  préféré  de  divifer  les  remèdes  Iclon  Icuts 
qualités  fcufiblcs  ; S,  ils  ont  diflingué  les  âcres  , les  ailiers  , les 
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Abforhans  è*  Anti-Acides. 

On  appelle  abforbans  les  remèdes  terreux 
propres  à s’unir  aux  acides  &:  à les  corriger. 
Les  anLi-acides  ou  alkalins  ont  la  même  pro- 
priété. L’aélion  des  premiers  ne  paffe  pas  les 
premières  voies  ; ils  (ont  indiqués  par  les 
acidités  ejui  s’y  forment,  & qui  font  la  fource 
de  pluficurs  maladies.  Les  féconds  corrigent 
aulïi  les  acides  des  premières  voies  ; mais  de 
plus  , ils  paCTent  dans  la  circulation  , ils  de- 
viennent écliauffans,  incififs  , atténuans  , diu- 
rétiques chauds  , 8cc.  En  conféquence,  il  eft 
fouvent  utile  de  combiner  les  abforbans  avec 
les  purgatifs  , 8c  les  alkalins  avec  des  adou- 
cifTans  , 8c  des  délayans. 

Eau  de  Chaux  , page  14.  Potion  contre  les 
Acides  , p.  60.  Poudre  Abforbante  , p.  68. 
Pilules  de  Savon  , p.  90. 

Adùucijfans. 

La  doélrine  des  Acrimonies  fert  dans  la 


aromatiques  , les  terreux  , les  âpres  ou  auüércs  , les  falins  rlc 
ilipférentes  clafTes  , les  huileux  , les  doux  , les  fpiritueux  , les 
otloriféraus  volatils,  les  nauféabonds  , lesbalfamiques , les  muci- 
lagiiicux,  Scc-  ; mais  cetteméthode  qui,  vueen  général  , peut-être 
jufle  jufqu’à  un  certain  point  , préfente  trop  d'exceptions  pour 
être  fuivie  dans  les  détails. 
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Théorie  à l’explication  d’une  infinité  de  mala- 
dies. On  diflingue  des  Acrimonies  de  diffe- 
rentes efpèces,  8c  de  plus  des  Acrimonies  gé- 
nérales 8c  particulières  ; les  adouciffans  font 
indiqués  par  ces  vices  des  fluides.  L’eau  , le 
lait,  les  mucilagineux , les  huileux,  les  gé- 
latineux font  des  adouciffans  généraux.  Les 
adouciffans  particuliers  agifiént  plus  fpéciale- 
ment  fur  une  humeur.  On  diflingue  encore 
les  adouciffans  pioprement  dits  8c  impropre- 
ment dits.  Les  pu'gatifs  par  exemple,  ou  les 
fudorifiques  , en  évacuant  une  humeur  âcre, 
font  des  adouciffans  improprement  dits. 

Eau  de  Riz,j!;.  7,  Décoélion  blanche,  p.  10, 
Tifane  de  graine  de  Lin,  p.  131.  Infufion 
Gommeufe,  p.  10.  Infufion  Adouciffante  , p. 
II.  Décoélion  de  la  fécondé  Ecorce  de  bois 
d’Orme  , ^.  17»  Emulfion  fimple,jb.  64. 

Aléxipharmaques , Alexüères. 

C’eft  le  nom  attribué  aux  remèdes  qui  ont 
la  propriété  d’arrêter  8c  de  détruire  les  effets 
des  poifons.  Les  Anti-dotes  font  propres  à 
un  poifon  en  particulier.  On  emploie  aufli 
les  Aléxipharmaques  généraux  dans  le  traite- 
tement  de  certaines  fièvres  malignes  , pefli- 
lentielles  que  l’on  croit  occafionnées  par  des 
miafmes  vénéneux,  8c  ces  remèdes  lont  pour 
la  plupart  des  cordiaux  ccliauflans  que  l’on 
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croit  propres  à ranimer  les  forces  abattues  , 
pour  chaffer  ces  miafmes  vénéneux.  Pour  les 
empoifonnemcns  , le  genre  de  remède  doit 
être  fondé  fur  la  nature  du  poifon.  Quelques-, 
uns  exigent  l’Emétique,  comme  les  Champi- 
gnons de  la  mauvaile  cfpèce  , la  Gigue  , l’O- 
pium , les  Plantes  Hypnotiques  , Se  après  le 
vomilTeraent , on  donne  du  Vinaigre  Sc  tous 
les  délayans  poffibles.  On  détruit  l’effet  des 
poifons  corrofifs  , comme  les  dilTolutions  de 
Plomb  , le  Verdet,  le  Sublimé  , l’Arfenic  par 
les  folutions  d’Alkali  fixe  , différons  Foies  de 
Soufre,  8c  même  la  Magnéfic  à grande  dofe , 
les  mucilagineux , le  lait  8c  les  autres  adoucif- 
fans  luivis  de  (juclques  purgatifs.  Si  c’efl  la 
morfure  de  la  Vipère  , ou  de  quelques  Ani- 
maux vénimeux  , on  donne  l’Alkali  volatil 
fluor  dans  de  l’eau  ou  dans  du  vin  , on  en  frotte 
la  partie  mordue  ; on  traite  de  même  la  mor- 
fure des  Animaux  enragés  , on  camérife  8c 
on  ajoute  le  Mercure  intérieurement  8c  ex- 
térieurement. Pour  les  Cantharides  8c  les  au- 
tres lubftances  âcres  prifes  intérieurement  , 
les  remèdes  font  les  mucilagineux  , les  adou-« 
ciffans , les  éraulfions  , le  Camphre. 

Analeptiques  , voyez  Cordiaux. 
Anodins. 

* 

Les  remedes  Anodins  font  les  remèdes  pro- 
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près  à diminuer  les  douleurs  ; Sc  comme  la 
caufe  de  la  douleur  peut  être  différente  , il  y 
a des  Anodins  de  différent  genre.  La  faignée, 
les  bains  , les  relâchans  , les  tempérans  , les 
adoucàffans  , les  anlis-pafmodiques  , les  at- 
traélifs  même,  quoi  qu’irritans,  peuvent  dans 
certaines  circonflances  avoir  un  effet  Anodin.. 
Mais  on  donne  fpécialement  ce  nom  aux  re- 
mèdes qui  diminuent  la  fenfibilité  des  nerfs. 
On  diflingue  différentes  claffes  d’Anodins  ; les 
Sédatifs  ou  Caïmans  , les  Parégoriques  , les 
Anti-pathétiques  , les  Anodins  proprement 
dits  , les  Hypnotiques , les  Narcotiques  Sc  les 
Stupéfians.  En  général  ces  remèdes  n’agilTent 
qu’en  calmant  le  fymptome  , fans  détruire  la 
caufe  de  la  maladie  ; quelquefois  même  ils 
peuvent  l’augmenter,  ce  qui  fait  que  toutes 
fortes  de  douleurs  n’indiquent  pas  les  Anodins. 

InfuCon  de  Fleurs  de  Coquelicot  Infufion 
Anodine,/;,  iz.  Décoélion  de  Têtes  de  Pavot, 
p.  17.  Potion  Huileufe  8c  Anodine  , /;.  Po- 
tion Anodine,  p.  57.  Potion  Antilpafniodique 
avec  le  Laudanum  , p.  58.  Emulfion  Anodi- 
ne,/;.  64.  Lavement  Anodin,  p.  102.  Lave- 
ment Anodin  avec  le  Lait,  p.  105. 

AnthelmiuLiques , voyez  Vermifuges. 
Anli-Alkalins. 

L’Aciimonie  Alkalinc  peut  fe  développer 
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dans  les  premières  ou  dans  les  fécondés  voies. 
On  juge  que  les  acides  font  le  vrai  antidote  de 
cette  eipceede  Cacoclinnie.  La  dilfolution  al- 
kalinc  Sc  putride  plus  développée  , ou  gangré- 
neide  exige  des  remèdes  Anti-^Septiques  qui 
forment  une  clalfe  didinc^e.  Les  Aiui-Alka- 
lins  Ibnt  : 

l’ifane  Acidulée  , p.  (>.  Tifane  avec  la 
Crème  de  Tartre  , 6-  Üxycrat , p.  9.  Oxy- 
niel,  p.  9.  Potion  Acide  , p.  52.  Mixture  tem- 
pérante , p.  145* 

Anti-Cacheâiques, 

V 

I.a  Cachexie  défigne  en  général  une  mau- 
vaife  difpofition  dans  les  folides  & dans  les 
fluides.  Ce  terme  luffiroit  pour  définir  bien 
des  maladies  auxquelles  on  ne  peut  fe  dif- 
penfer  d attribuer  une  dégénération  particu- 
lière dans  les  humeurs,  fans  pouvoir  la  déter- 
miner que  par  fes  effets.  Ainfi  l’on  diflingue- 
roit  la  Cachéxie  Laiteufe  , Bilieufe,  Graiffeufe, 
Gla  ireule  , Purulente  , Gangréneufe  , Cancé- 
reufe,  Lcrouelleufe,  Dartreufe  , Scorbutique  , 
Pforique  , Hypocondriaque  , Mélancholique 
ou  Atrabilaire,  Goutteule  , Rhumatifmale  , 
Vénérienne,  Phtyfique  , &c.  Cette  doéirine 
feroit  préférable  à celle  des  Acrimonies  que  l’on 
fuit  encore  f&rvilement  dans  les  Ecoles.  Lalifte 

des 
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j'pécifiques  de  chacune  de  ces  Cachexies  for- 
meroic  celle  des  Anti-cacheéliques.  Mais  on 
en  connoît  fort  peu,  8c  ceux-là  feront  rap- 
portes aux  articles  particuliers.  Les  Anti-ca- 
chccliques  généraux  rentrent  dans  les  clalTes 
des  dépuratifs  , des  incififs,  desfondans,  des 
purgatifs  , des  apéritifs  , 8cc. 

Anti-Dyjfeiitériques. 

On  comprend  fous  cette  dénomination  une 
claffe  de  remèdes  deflinés  au  traitement  des 
Flux  8c  Dylfenteries  , quand  il  s’agit  de  les 
adoucir  ou  de  les  arrêter.  Rélativement  aux 
indications  que  ces  maladies  préfentent , on 
emploie  les  évacuans,  les  adoucilTans  , les 
anodins,  les  allringens  , quelquefois  les  anti- 
feptiques.  Il  faut  dans  le  traitement  des  flux 
8c  des  Dyffenteries  , favoir  diflinguer  les  cas 
ou  les  uns  Sc  les  autres  conviennent. 

Eau  de  Riz  , p.  7.  Eifane  x\Rringente  , 
p.  5>.  Décoélion  blanche  , p.  10.  Infulion 
Cjommeufe , 10.  Décoélion  de  Pavot,  p.  17. 
Décoélion  de  Simarouba  , p.  iS.  Médecine  des 
Flux  , p.  47.  Potion  Aflringente,  p.  8c  140. 
Potion  Anti-Dylfentérique  ,/?.  62.  Potioncon- 
treleFlux,  p.  141.  Poudre  de  Crêfne  de 
Tartre  Sc  de  Rhubarbe,  p.  Poudre  de 
Rryone  , p.  71,  Opiate  contre  le  Flux,  p.  8j. 
Opiate  Anti-DylTentériquc  , p.  8-t.  Conleélion 
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de  Cacliou  , p.  S4.  IjoI  contre  la  DylTenterîe  , 
p.  Bol  [)urgaiif  contre  le  Flux  , p.  88. 
Bol  calmant  pour  la  DyfTenterie  , 130.  La- 
vement Ami  - DylTemérique  , p.  J03.  Lave- 
ment Anti-Dyffentérique  anodin,  p.  103. 

Anti-Hyflcrujucs  , voyez  Antifpafmodiques. 

Anti' Far  (dytique  s , voyez  Stimulans. 
Anti-Scorbutiques. 

Le  Scorbut  efl  une  cachexie  particulière  à 
laquelle  on  a conlacré  des  remèdes  que  l’on 
regarde  comme  fpécifiques.  Cependant  on 
gueiit  le  Scorbut  par  des  remèdes  de  difTéren- 
tes  efpèces  , & on  diftingue  les  Anti-Scorbu- 
tiques acides  , les  Anti-Scorbutiques  âcres  , 
les  Ami-Scorbutiques  amers  k les  Anti-Scor- 
butiques aflringens.  Dans  le  dernier  degré 
de  dilTolution  , cette  maladie  exige  même  des 
Anti-Septiques.  Nous  ne  comprenons  dans 
cette  clalfe  que  les  Anti  - Scorbutiques  ordi- 
naires âcres. 

Eau  de  Goudron  ^ p.  14.  Apozème  Anti- 
Scorbutique  , p.  24.  Vin  Ami-Scorbutique  , 
p.  jj.  Vin  Anti-Scorbutique  fort,  p.  35. 

Anti-Septique. 

C'en  ainfi  que  l’on  défigne  les  remèdes  pro- 
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près  à empêcher  8c  arrêter  la  Gangrène  ou 
cliflTolution  putride  : de-là  ils  font  indiqués 
dans  les  fièvres  putrides  malignes  8c  dans  U 
difpofition  gangréneufe,  foit  qu’ils  en  détrui- 
fent  la  caule  ou  les  effets.  On  ne  comprend 
point  dans  cette  clalfe  les  évacuans  cjui  font 
quelquefois  les  meilleurs  Anti-Putrides. 

Tilane  Acidulée  , p.  6.  Tilane  avec  la 
Crème  de  Tartre  , p.  6.  Infufion  de  Quinqui- 
na , p.  I?.  Apozeme  Anti-Septique,  p z6. 
Efprit  de  Mindérérus  , p.  5 S.  Vinaigre  Aro- 
matique, jb.  39.  Teinture  Anti-putride  , p.  40 
8c  156.  Potion  tempérante,  p.  $z.  Potion 
Acide  , p.  52.  Potion  Camphrée  , p.  53.  Po- 
tion Camphrée  forte,  p.  & 139.  Potion 
Anti-Septique,/;.  J7-  Poudre  Camphrée,  p. 
145.  Poudre  d’Arnica  , p.  147.  Lavement 
Anti-Putride,/;.  107.  Lavement  Anti-Putride 
8c  purgatif  , p.  1 07. 

Aiitifpafmodiquci. 

Le  Spafmc  eh  une  tenfion  exceffive  de  la 
fibre  nerveufe  , que  l’on  croit  occafionnée  par 
une  influence  irrégulière  du  fluide  nerveux.  Si 
le  Spafme  affeéle  difléienis  mufclcs  , on 
l’appelle  Convulfion.  Tous  les  remèdes  qui 
rctabliffent  la  régularité  du  cours  de  ce  fluide 
font  Antifpafmodiques.  De-là  on  juge  que 
cette  claffc  peut  comprendre  bien  des  rcmedes 
de  differente  nature  , félon  que  le  Spafmc 

Ma 
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aura  cliflFérentes  caufes.  Les  rclâchans  , les 
roborans,  les  évacuans,  Icsirritaus  même  , les 
vermifuges,  Scc.  peuvent  devenir  Antirpalmo- 
diques.  Cependant  on  ne  comprend  ordinaire- 
ment , fous  cette  dénomination,  cjue  ceux  c|ui 
rctablilfent  l’aélion  de  la  fibre  nerveufe  dans 
Ion  état  naturel  , Sc  diminuent  lunllux  irré- 
gulier ou  trop  précipité  du  fluide  \ital  ; les 
anodins  Sc  les  narcotiques  Ibnt  aulfi  Anti-Spaf- 
modiques.  Puilque  certaines  affeélions  de 
Lame  peuvent  occafionner  des  Spafmes  , on 
juge  bien  que  d’autres  pourroient  être  Antis- 
palmodiques.  Cette  claffe  renferme  encore  les 
Anti-Hyftériques  8c  les  Anti-Lpiléptiques. 

Infufion  de  Heurs  de  Tilleul  , p.  15.  Dé- 
coélion  de  Feuilles  d’Üranger  ^ p.  17.  Potion 
Antifpafmodique , p.  57.  Potion  Antifpaf- 
modique  avec  la  Poudre,  p.  yS.  Potion  Antis- 
pafmodique  avec  le  Laudanum  , p.  58.  Po- 
tion Antihyüerique,  p.  )8.  Potion  Anti- 
hyflérique  Anodine,  p.  yj.  Potion  de  Ri- 
vière, p.  60.  Pilules  Antihyftériques  , p.  ly, 
Opiate  Antifpafmodique  , p.  Lavement 
Hyflériqne  , J 05. 

Apéritifs. 

Les  obflrudions  lentes  des  vifccres  du 
bas -ventre  (ont  une  caufe  fréquente,  quel- 
quefois l’edet  de  la  plupart  des  maladies  chro- 
niques. ün  appelle  Apéritifs  les  remèdes  pro- 
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près  à détruire  ces  engorgemens  : leur  aélion 
confifle  à atténuer  les  fluides  épailTis,  à rendre 
du  ton  aux:  vailleaux  engorgés  & aux  organes 
digefllls.  Pour  les  employer  avec  fuccès  , il 
faut  comparer  leur  degre  d’aélion  avec  l’etat  de 
la  maladie  , & diflinguer  s’il  n’efl:  pas  impor- 
tant de  combiner  les  apéritifs  avec  les  relâ- 
chans,  a\ec  les  purgatifs,  ou  tels  autres  éva- 
cuans  appropriés.  On  appelle  Hépatiques  les 
apéritils  que  l’on  croit  plus  convenables  aux 
affections  du  Foie. 

1 ifane  Aperitive,  p.  7.  Inrafion  Aperiti- 
ve  , p.  15.  Décoélion  de  Cendres  de  Genct  , 
p.  18.  Apozeme  Apéritif,  p.  2.1.  Vin 

Apéritif  purgatif,  p.  Vin  Hytlragogue, 

p.  35.  Terre  foliée  liquide,  p.  58-  Potion 
Apéritivc  , 61.  Potion  Apéritive  Tonique  , 

p.  140.  Potion  Apéritivc  avec  l’Oxymel  , p. 
6r.  Poudre  d’Arum  compofée  , p.  7-.  Pou- 
dre de  Mars  , p.  7 5-  Æthiops  Martial,  p.  74. 
Opiatc  Apéritive,  p.  7^-  Opiate  Apéritive 
purgative,  p.  78.  Opiate  Méfentérique , p.79. 
Opiate  des  Dames  de  Charité,  p.  79-  Pilules 
de  .Savon  , 90.  Pilules  Apéritives  douces  , 

p.  91.  Pilules  Défobflruélivcs  , /;.  9^.  Pilules 
'Toniques  de  Bâcher,  f.  98.  Pilules Aloctiques, 
p.  98. 

On  forme  encore  de  fort  bons  remèdes  apé- 
ritifs , en  employant  le  fuc  des  plantes  apé- 
ritives , cjuand  la  faifon  le  permet.  La  C hico- 
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réeja  laitue,  l’Ache  , la  Fumeterrc  , le  Cer- 
(cuil  lont  propres  a cela.  Après  avoir  cxpniné 
CCS  lues  , on  les  clarifie,  ou  ou  les  clcpurc.  Il 
efl  facile  de  tirer  le  meme  avantage  des  i)lan- 
tes  Ami  - Scorbutiques  & de  quelques  unes 
qui  font  Afls ingeiitcs  ou  Vulneraiics. 

ri/lolochiqucs  , voyez  Emméîiagogucs. 
AJlriUgciu. 


I/indication  de  refferrer  ‘ les  orifices  des 
vaifTcaux  trop  relâches  , de  froncer  leurs  fi- 
bres , pour  arrêter  les  ccoulcmens  exceffifs 
Se  contre  nature  , ell  remplie  par  les  Aflrin- 
gens.  ün  appelle  Stiptiques  ceux  qui  ont  cette 
qualité  au  jilus  haut  degré.  Il  efl  important 
dans  leur  ufage,  de  didinguer  les  ccoulemens 
utiles  &;  avantageux , ou  dont  la  lupprefiioii 
cauferoit  de  plus  grands  maux,  de  connoitre 
les  relervcs  que  leur  ufage  demande  dans  les 
Hémorrhagies  , ècoulemcns  Séreux  ; &;  enfin 
les  combinaifons  que  l’on  peut  en  faire  avec 
d’autres  remèdes  pour  en  modérer  l’aélion.  Il 
paroît  que  l’effet  des  Affringens  efl  plus  fur 
en  les  appliquant  extérieurement  , & de  cette 
maniéré,  le  \ inaigre  & le  froid  réuffilTent  aulfi. 

lilanc  Aflringente,  p.  ",  Tifane  de  graine 
de  Lin,  p‘  151.  Tifane  de  grande  Conlou- 
dc  , 151.  Infufion  de  Feuilles  de  Plantain  , 
p.  16.  Infufion  de  Feuilles  de  Rer-^”^'« 
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Infufionde  fleurs  d’Ortie  blanche,  p.  \6.  Apo- 
zème  Aflringent , p.  iC.  Locch  confolidant, 
p,  67.  Poudre  Aflringente  , p.  69.  Potion 
Aflringente , p.  61  ^ 140.  Potion  Styptique  , 
p.  6z.  Opiate  Aflringente  douce  , 149.  Opiatc 
Aa  ringente  forte,  p.  84.  Pilules  de  Theré- 
benthine  Sc  de  Rhubarbe,  p.  91.  Pilules  de 
Thérébenthine  Adringentes  , p.  9>.  Pilules 
Aüringentes  , 8c  140,  Looch  Aaringcnt, 
p.  144.  Potion  Arabique  ^p.  140.  Lavement 
Aa  ringent  , p.  104. 

Attenuam. 

La  dénomination  indique  des  remèdes  pro- 
pres à diminuer  repailfement  des  humeurs. 
On  diaingue  les  atténuans  du  Sang  , ceux  de 
la  lymphe  , ceux  des  glaires  , du  lait , de  la  bile , 
8cc.  Les  atténuans  du  fang  arrêté  8c  coagulé 
font  les  réfolutifs  ; on  appelle  fondans  ceux, 
qui  atténuent  la  lymphe  ; 8c  les  incifds  font 
propres  à atténuer  les  glaires.  Les  autres  at- 
ténuans peuveut  êtie  pris  dans  la  claiïe  des 
Apéritifs  , d;;ns  celle  des  Diurétiques  chauds  , 
des  Béchiques  incififs  , des  Purgatifs  , 8cc. 

Baljamiques. 

Cette  dénomination  indique  plutôt  la  na- 
ture que  la  vertu  Médicinale;  on  entend  par-la 
des  remèdes  propres  à déterger  , incarner  8c 
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conroliclcf  les  plaies  Sc  ulcères.  Si  1 ou  diicu- 
toit  bien  l’aèlion  des  Tairaniicjues  pris  intérieu- 
rement, on  ne  leurs  accorderoit  pas  tout  1 effet 
cju'on  leurs  fuppofc.  Cependant  dans  les  ul- 
ccres  intérieurs  on  les  indique,  8c  on  les  donne 
comme  vulnéraires  déieiTifs. 

l.ooch  Vulnéraire  8c  Balfamique  , p.  66. 
l^ilules  Ballamiques  , p.  C)y. 

Béchiques. 

Ce  font  les  remèdes  qui  guérifrent  la  Toux: 
ainfi  flriélement  parlant  , cette  claffe  peut 
comprendre  une  infinité  de  remèdes,  puifqu’il 
V a des  Toux  que  l’on  guérit  par  la  faignée  , 
d’autres  pqr  les  Vomitifs  , les  Purgatifs  , les 
contre  Vers  , les  Anti(pa(modiqucs  , les  Apé- 
ritifs, les  Sudorifiques,  les  Stomachi(]ues , les 
Anodins , 8cc.  Cependant  on  a formé  deux 
clafTes  principales  de  Bechi(|ues  proprement 
dits;  les  Béchiques  adoucilTans  , démulcens 
ou  incraffans  , Sc  les  Béchiques  incififs  ou  at- 
ténuans.  Il  cfl  très  - important  dans  la  prati- 
ejue  de  diflinguer  ces  deux  claffes  de  Béchi- 
ques, &:  Icsefpèces  de  Toux  qui  les  indiquent. 
M.  Lteutand  a formé  une  claffe  de  remèdes 
Peéloraux  qu’il  divife  en  Pcéloraux  adoucif- 
fans,  Peéloiaux  vulnéraires  8c  Peéloraux  inci* 
fifs.  ün  emploie  les  Béchiques  adouciffans 
quand  il  y a féchereffe  , irritation  ou  inflam- 
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mation  du  poumon,  defTéchement  de  la  tra- 
chée artère , &c.  Au  contraire  , les  Béchiques 
incififs  conviennent  dans  répaifilTement  de  la 
liqueur  trachéale  , l’engouement  8c  l’infenfibi' 
lice  du  poumon, 

Béchiques  Adoucijfans. 

Tifane  Peélorale  , 6.  Infufion  Peélorale, 

j).  lo.  Infufion  Gommeufe  , p.  lo,  Infufion 
Adouciffante  , i i . Apozéme  Peéioral  , p. 
2.0.  Eau  d’Orge,^.  20,  Potion  Peélorale /l’j  3. 
Potion  Arabique,  p.  140.  Looch  blanc, éj. 
Looch  Adouciiïant , p.  <j6.  Looch  commun, 
p.  66.  Üpiate  Béchique.  adouciflante  , jfi.  Sj. 

Béchiques  incififs. 

Elydromel,  y;.  9.  Oxymel,  p.  9.  Infufion 
de  Lierre-terrcflre  , 15.  Infufion  des  Fleurs 
Sc  des  feuilles  d Arnica,  p.  16.  Décoélion  de 
Polygala  , p.  19.  Hydromel  contre  l’Aflhme, 
p.  2-7  8c  124.  Hydromel  Peâoral  vulnéraire, 
p.  134.  Oxymel  Scillitique , p.  37.  Oxymel 
compofé  , p.  37.  Potion  Béchique  fimple  , 
p,  52  8c  13S.  hotion  Béchique  incifive,  p.  55. 
Potion  avec  leKermes,  p.  54*  Motion  Béchique 
douce,  p.  139.  Potion  Vulnéraire,  p.  60. 
Looch  contre  PAAlime  , p.  67.  Poudre  de 
Kerraes  , p.  70.  i-’oudrc  Béchique  , p.  7d. 
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roudrc  Pcaoralc  incifivc  , p.  iCi.  Opiate  Be- 

chiquc  inclfive,  p.  85.  Bol  Aiuiaflhniaiique  , 

p.  87. 

Caïmans. 

La  trop  grande  agitation  dn  fang  indique 
les  teinpeians.  Celle  des  efprits  nerveux  in- 
dique les  Antifpafmodiques  , Sc  les  Anodins. 
C’ell  (bus  cet  alpcd  qu’on  appelle  caïmans  les 
remèdes  de  ces  trois  clafTcs.  H faut  chdinguer 
quand  les  uns  ou  les  autres  (ont  indicjucs  , 
pour  fixer  l’ulage  des  caïmans. 

Carmiiiaüjs. 

L’air  élafiique  renfermé  en  trop  grande 
quantité , ou  trop  raréfié  dans  l’cflomach  &: 
dans  les  intelTins , occafionne  une  infinité  d’ac- 
cidens,  auxquels  on  a defliné  certains  remèdes 
appellés  Carminatils.  Les  uns  agilTent  en  ren- 
dant du  ton  aux  fibres  relâchées  ; les  autres 
en  calmant  le  S palme  des  fibres  trop  tendues; 
d’où  il  paroît  que  les  premiers  rentrent  dans 
la  claffe  des  Stomachiques  loborans  , <Sc  les 
autres  dans  celles  des  Antifpalmodiques  & 
Anodins.  Souvent  les  vents  (ont  auffi  l’elTet 
des  matières  indigefies  contenues  dans  les 
premières  voies  , & pour  lors  les  vrais  Car- 
minaiifs  feront  les  é\acuans. 

Infcifionde  Heurs  de  Camomille,  l a Liqueur 
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A' Hoffman.  Potion  Antifpafmodique  , p.  57. 
Potion  Carminative,  p.  6j.  Potion  Stomachi- 
que 8c  Carminative,  p,  145.  Lavement  Car- 
ininatif,  104  8c  105. 

Céphaliques. 

Epithete  qui  défigne  les  remèdes  propres 
aux  maladies  de  la  tête  : mais  comme  ces 
maladies  font  de  différente  nature  , on  a ref- 
treint  cette  dénomination  à quelques  remèdes 
Aromatiques  , Spiritueux  , Echauffans , Sti- 
mulans  8c  Roborans  propres  à ranimer  le  ton 
des  nerfs  affoiblis  , 8c  à réfoudre  l’engorgement 
lent  8c  pituiteux  du  cerveau. 

Cordiaux. 

Tous  les  remèdes  qui  raniment  la  circula- 
tion affaiblie  , ou  qui  la  foutiennent  font  des 
Cordiaux,  d’où  il  eft  aifé  déjuger  qu’il  peut 
y avoir  des  Cordiaux  de  bien  des  efpèces,  ré- 
lativement  aux  caufcsqui  peuvent  afloiblir  ou 
fufpendre  la  circulation.  On  eft  convenu  ce- 
pendant de  réunir  dans  cette  claffe  trois  ef- 
péces  principales  de  remèdes.  Premièrement 
les  nourrilfans  reftaurans , ou  Analeptiques  cjui 
rétabliffent  les  forces  diminuées  par  défaut  de 
nourriture.  Ceux-là  exigent  un  travail  de  di- 
geftion , 8c  comprennent  les  bons  alimens. 
Secondement  les  Cordiaux  roborans , vrais 
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Cordiaux  qui  rendent  du  ton  (X  de  1 action 
aux  Colides  affoiblis  & au  lydêinc  vafculalre. 
T.  rolfièniemcnt  les  Cordiaux  Aimulans  qui 
agiOTent  fur  les  nerfs,  Sc  excitent  leur  adlioii 
en  les  flimulant,  & par-là  raniment  les  for- 
ces vitales.  On  ne  comprendra  ici  que  les 
Cordiaux  de  la  fécondé  cfpèce  ; ceux  de  la 
jiremicre  appartiennent  à l’Hygiene  , 8c  ceux 
de  la  troifième  feront  rapportés  à la  clalfc 
des  Stimulans. 

Vin  Theriacal  , p-  30.  Potion  Fortifiante, 
p.  5o.  Potion  Cordiale  , p.  5 i . 

Dèlayans. 

Ce  qui  augmente  la  partie  aqueufe  du  fang 
Sc  des  humeurs  qui  en  font  féparées  , entre 
dans  la  claffe  des  Dèlayans.  Dc-là  on  com- 
prend facilement  que  l’eau  efl  le  premier  re- 
mede  délayant,  que  les  dèlayans  lont  en  même 
tems  adouciffans  , que  les  acrimonies  8c  épaif- 
fiffements  des  fluides  , la  tenfion  8c  la  rigidité 
des  folides  indiquent  les  dèlayans.  Mais  pour 
que  les  remèdes  aqueux  aient  une  aèlion  dè- 
laiante  plus  durable,  on  les  unit  à quelques 
mucilages  légers,  à quelques  fels  neutres  ou 
acides  , en  très-petite  dofe.  Les  dèlayans  de- 
viennent aufifi  tempèrans. 

Tilane  commune  , p.  y.  Tifanc  nitrée  , p.  6. 
Tifannc  acidulée,  p.  Tifane  peèloralc,  p.  (î. 
Tilane  ou  élu  de  chicorée  , />.  9.  Hydromel , 
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P.Apozème  altérant,/;.  21.  Apozème  ra- 
Iraîchiiïant , p.  20.  Emulfion  fimple , p.  64. 

Démulcens  ou  AdoiiciJJ'am, 

Les  remèdes  adouciffans  font  les  mucila- 
gincux  , les  huileux  & les  délayans  qui  agiffent 
en  tempérant  l’aciimonie  des  fluides  & l’irri- 
tation que  leurs  molécules  impriment  fur  les 
parties  folides.  Ils  diminuent  auffi  la  fenfibi- 
litc  de  ces  mêmes  parties.  On  diftingue  les 
adouciffans  généraux  ; ceux  qui  font  fpé- 
cialement  deflinés  aux  poumons,  aux  voies  de 
l’urine  &:  au  canal  inteflinal  , font  des  adou- 
ciffans  particuliers. 

Potion  huileufe,/;. 

Dépuratifs. 

On  attribue  à certains  remèdes  la  qualité 
de  purifier  la  maffe  du  lang  ; mais  cette  dé- 
nomination efl  trop  générale  pour  fixer  une 
indication.  Chaque  Cachéxie  a fon  dépuratif 
particulier,  ou  du  moins  on  en  attribue  à 
chacune.  D’ailleurs  les  différens  évacuans  peu- 
vent , en  follicitant  les  excrétions,  dcbaraffer 
les  impuretés  du  lang  8c  des  humeurs.  Les 
délayans  8c  adouciffans  font  auffi  en  quelque 
forte  dé[)uratifs.  Cependant  on  a donné  ce 
nom  plus  fpécialement  à quelques  remèdes 
pris  dans  ces  différentes  clatfes. 
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Tifannc  de  Patience  8.  Eau  de  Goudron , 

15.  Infufion  de  Fumeterre,  p.  16'.  Décoc- 
tion de  tiges  de  Douce  amère  , p.  lé.  Decoc-  > 
tion  de  la  leconde  écorce  de  bois  d’Orme  i 7. 
Apozcme  Altérant  , 2,1.  Apozème  Dépu- 

ratif, p-  74-  Opiate  Dépurative , p.  86.  Bol 
Dépuratif  k purgatif,  p.  87.  Pilules  Dépura- 
tives , p.  9)' 

Détcrfifs  , voyez  Vulncraircs. 
Diaphor  étique  s 8c  Sudorifiques. 

On  entend  par  Diaphoréfe,  l’infenfible  tranf- 
pii  ation  , à-peu-près , comme  elle  fe  fuit  dans 
l’état  naturel.  Quand  elle  efl  augmentée  au 
point  de  devenir  fcnfible  , c’efl  la  lueur.  Ces 
deux  excrétions  ne  different  l’une  de  l’autre  , 
qu'à  raifon  de  la  quantité  ou  du  degré.  D’ail- 
leur  leur  nature  efl  congénère.  Quand  il  y a 
difpofition  à la  tranfpiration  & à la  fueur  , 
les  remèdes  les  plus  doux  , les  déiayans  feuls 
fuffilént  fouvent  pour  la  favorifer  ; mais  dans 
la  circonflance  oppofée,  il  faut,  pour  l’exci- 
ter, détuire  les  obflacles  que  s’y  oppofent. 
Ainfi  la  faignée  , les  relâchans  , les  déiayans, 
les  caïmans  , les  évacuans  des  premières 
voies,  k furtout  les  vomitifs,  peuvent  fa  vo- 
riler  la  fueur.  Mais  on  comprend  dans  la 
claffe  des  vrais  Diaphorétiques  k Sudorifiques, 
des  ftimulans  plus  ou  moins  aelifs  , qui  por- 
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tent  à cette  excrétion  , ü d’ailleurs  la  nature  y 
eft  difpolee.  Sans  cela  iis  échauffent  en  ani- 
mant la  circulation  , 8c  portent  quelquefois  à 
une  autre  excietion.  En  général  , dans  les 
maladies  aigues  , la  Tueur  dépend  plutôt  de  la 
nature  que  de  l’art  , 8c  quand  elle  y eff  dif- 
pofée  , les  délayans  , ou  les  ffimulans  doux 
fuffifent  pour  l’exciter  ; mais  dans  les  mala- 
dies chroniques,  il  faut  fouvent  la  folliciter , 
Sc  dans  tous  les  cas  , il  faut  bien  diffinguer 
la  Tueur  qui  eff  critique  de  celle  qui  n’eff  que 
fymptômatique. 

Tifane  de  Sureau  , p.^.  Infufion  de  fleurs  de 
Sureau,  p.  m.  Infufion  defleurs  deScabieufe, 
p.  I S - Decoélion  de  Racines  de  Bardane,  p. 
Décoélion  contre  la  haralyfie  , p.  1^2.  In- 
fufion de  Scordiura  , 153.  Apozème  Su- 

dorifique , p.  23.  Apozème  Sudorifique  avec 
l’Antimoine  , p.  24.  Tifane  Sudorifique  pur- 
gative , p.  '\-9‘  Potion  Sudorifique,/;.  54  8c 
159.  Potion  Sudorifique  anodine , />.  54.  Po- 
tion avec  le  Kermès,  p.  54*  Poudre  de  Ker- 
mès,/;. 70.  Poudre  Diaphorétique  , /;.  7^. 
Poudre  Dépurative  , p.  74-  Opiate  de  Rob 
de  Sureau  , /».  83* 

Diurèliques. 

L’excrétion  des  urines  eff  fi  importante  8c 
fouvent  fi  a\amag;cufe  dans  les  maladies,  que 
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les  remèdes  qui  la  rollicitent  ^ qui  la  rappel- 
lent l'ont  d’un  grand  fecours  pour  leur  traite- 
ment. Mais  ici,  comme  pour  les  autres  éva- 
cuations , il  faut  diflinguer  les  caules  de  la 
fupprelTion  , 8c  l’état  organique  des  vailTeaux 
des  reins,  pour  déterminer  les  moyens  qui 
pourront  parvenir  à ce  but.  Comme  l’urine 
efl:  d’une  nature  acjueufe,  l’eau  feule  efl  fou- 
vent  un  bon  Diurétique  ; fi  c’efl  un  Spafme 
qui  les  fupprime  , les  relàchans  8c  les  Anti- 
fpalmodiqucs  feront  Diurétiques  ; la  faignée 
Se  les  évacuans  peuvent  meme  avoir  cet  effet 
fecondairement  ; mais  en  général  on  diffingue 
deux  clalfcs  de  Diurétiques  , les  Diurétiques 
chauds  8c  les  Diurétiques  froids.  M.  Lieuiaud 
a préféré  de  diffinguer  les  Diurétiques  pro- 
pres aux  maladies  aigues  , 8c  les  Diurétiques 
propres  aux  maladies  chroniques.  Ces  divi- 
fions  ne  font  pas  encore  alfez  précifes.  Il 
vaudroit  mieux  diffinguer  les  Diurétiques  qui 
font  indiqués  cjuand  il  y a Spafme , irritation 
& tenfion  dans  les  vailTeaux  fécrétoires  8c  ex- 
crétoires de  l’urine.  C’eft  alors  que  les  dé- 
layans,  les  tempérans , les  rafraîchilfans , 8c 
même  les  caïmans  font  Diurétiques,  en  four- 
nilTant  des  parties  aqueufes  , en  tempérant  le 
mouvement  des  fluides  , en  calmant  le  Spafme; 
les  adoucilTans  le  deviennent  aulTi  , en  dimi- 
nuant l’acrimonie  de  l’urine.  Mais  les  vrais 
Diurétiques  font  des  remèdes  Incififs  , Apéri- 
tifs , 
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tifs  , Toniques  qui  agiffent  en  atténuant,  in- 
cifant  les  Huides  épaiffis  , en  débarraffant  les 
vaifleaux  engorgés  , Sc  en  leurs  rendant  le  ton 
neceflfaire. 

Diurétiques  'tempérans. 

Infufion  de  Pariétaire  , p.  15.  Tifane  Ni- 
trée  , p^  6-  Tifane  Acidulée,^.  6.  Oxycrat, 
p.  c).  Oxymel,  p.  Apozème  altérant,  /;.  zi. 
Apozème  rafraîcliiffant , j!;.  19.  Potion  Diuré- 
tique, 65.  Mixture  tempérante  , j!;.  14-j. 

Diurétiques  Adoucijfans. 

Tifane  de  graine  de  Lin,  p.  15t.  Infufion 
Gommeufe./j.  10.  Infufion  adouciffante  , p. 
II.  Décoclion  de  la  fécondé  écorce  de  bois 
d’Orme,  p.  17.  Apozème  Diurétique  adou- 
cifiant , ^3.  Emulfion  fimple , <j4-  Looch 

adouciflant  , p.  66.  Potion  huileufe  Diuréti- 
que , p.  14-. 

Diurétiques  Incififs. 

Décoélion  de  feuilles  d’Uva  Urfi  , p.  16. 
Décoélion  de  l’écorce  de  Sureau,  p.  i8.  Dé- 
coélion de  cendres  de  Genêt,  p.  18.  Apozème 
Diurétique,^,  ü.  Vin  Diurétique,  /;.  50.  Vin 
Apéritif  , y;.  5 2.  Vin  Scillitique  , 35.  Vin 
Scillitique  cornpofé  , p.  ^6.  Vinaigre  Scilliti- 
que  , p.  36.  Infufion  de  fleurs  &:  feuilles  d’Ar- 
nica,/;.  16.  Oxymel  Scillitique,/;.  37-  Oxy- 
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niel  coinpofé  , ■?  7.  Oxymcl  Colchique  , 57. 
Potion  Apériiive  , p.  61.  Potion  Aperitive 
avec  rOxyinel , p.  61.  Poudre  Oiurctiqtie  , 
j).  75.  Ihlules  de  Savon,  p.  90.  Pilules  Scilli- 
ticjues,  p.vo.  Pilules  de  d liercbenthinc , 92. 
Pilules  l’oniques  de,  Baclur,  p.  98.  Lavement 
contre  la  Colique  Nephrctique  , p.  105. 

Echaujfans. 

Cette  dénomination  eh  trop  vague  pour 
pouvoir  fixer  une  dalle  d'indication.  Elle  con- 
vient à une  inHnitede  remèdes  dont  les  vertus 
médicinales  l'ont  fort  dilferentes , & les  cir- 
conllances  pein'ent  aulli  infiniment  \arier  cet 
eltct.  En  general , ils  doivent  être  pris  dans 
les  dalles  des  Acres,  des  Amers  , des  Aro- 
matiques, des  Spiritueux,  des  Irritans  , des 
Stiniulans  , &c. 

Lniétiques  , ou  Vomitifs. 

C eh  le  nom  que  1 on  donne  aux  remèdes 
qui  lUmulent  l’eltomach  , de  façon  à fe  con- 
tt ciéiei  , pour  expulfer  par  le  vomilTement  ce 
qui  dl  contenu  dans  fa  ca\  ité.  Leur  ahion  fe 
porte  aulîi  fur  les  intehins  , 8c  quelquefois  ils 
deviennent  purgatifs.  Déplus,  après  avoir 
agi  comme  vomitifs  , iis  agilTcnt  comme  înei- 
lils,  ftimulans  8c  diaphorètiques , ce  qui  ex- 
plique la  didèreme  aèlion  de  ces  medicamens, 


S:  leurs  dilférens  eiîets  rélativeuient  à la  dole 
à laquelle  ou  les  prefcrit.  En  général  les  vo- 
mitifs font  un  des  plus  puiffans  fecours  que 
la  médecine  puilTe  employer  dans  les  maladies 
qui  ont  pour  caufe  la  faburre  des  premières 
voies  , ou  quand  il  faut  ranimer  le  fyftême 
valculaire  8c  nerveux. 

Eau  Minérale,  ou  Emétique  , p.  42.  Vo- 
mitif d’^  pecacuanha  , 42..  Potion  vomitive  . 
p.  Eau  de  Gaffe  Emétilée,  p.  4^.  Poudre 
à.tBryone,p.  7^-  Potion  Cordiale  Emétique, 
p.  138. 

Efmnénagogues , Arijîolochiqucs. 

L’évacuation  menflruelle  8c  les  lochies  font 
des  excrétions  fi  importantes,  que  leur  défaut 
produit  le  plus  grand  nombre  des  maladies  du 
fexe.  Pour  rappeller  ces  excrétions  , il  faut 
diflinguer  la  caufe  qui  les  fupprimc  ou  qui  les 
lufpend  , Sc  comme  cette  caufe  peut  tenir  à 
des  difpofitions  très  - différentes  , il  y a des 
moyens  de  bien  des  cfpèces  pour  les  rétablir. 
I.a  faignéc  du  pied  , les  antifpalmodiques  , 
les  bains  , les  délavans  , les  évacuans  , l’exer- 
cice peuvent  être  indiqués  dans  cette  vue  ; 
mais  on  donne  proprement  le  nom  d’Emmé- 
nagogues  à ceux  qui  portent  aux  règles  en 
échaulfant , en  fortifiant  les  folides  8c  en  ra- 
réfiant le  fang. 

Eau  de  boule  de  Mars,  /a  ^4.  Infufion  de 
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feuilles  de  Marrube , /•  ‘5.  Inlufionde  Safran, 
p.  15.  Inlufion  de  feuilles  d’Armoile,//.  i5.In- 
fufion  de  Matricaire,  p-  15.  Inlufionde  Scor- 
dium,  p.  Vin  Chalybé  , p.  29.  Vin  d’O- 
ranges  amères,  p.  29.  Vin  Aloélique,  p.  29. 
Vin  Provocatif,  p.  50.  Vin  Provocatif  fort  , 
^.31.  Vin  de  Bruyère  , p.  5 4-  Elixir  de  pro- 
priété , p.  41.  Elixir  de  longue  vie  , p.  41. 
Potion  Emménagogue  , p.  Poudre  de 

Alars,/;.  75.  Bol  Emménagogue ,/).  S 7 8c  150, 
Pilules  Cbalybées  , p.  94-  Pilules  Bénites  de 
Fuller,p.  94.  Opiate  Emménagogue,  150. 

Fébrifuges. 

On  entend  par-là  les  remèdes  fpécifiques 
pour  la  guérifon  des  Eièvres  intermittentes. 
Tous  les  autres  remèdes  , comme  Emétiques, 
Purgatifs  , Apéritifs  indiqués  dans  le  traite- 
ment de  ces  maladies  8c  qui  les  guériffent  fou- 
vent , ne  font  point  compris  dans  la  clalTe  des 
Fébrifuges.  Sous  cet  afpeél  , il  n’y  a que  le 
Quinquina  de  vrai  fébrifuge.  Cependant  fon 
nfage  exige  des  précautions  qu’il  laut  connoî- 
ire  a\ant  de  l’employer,  c’efl-à-dire  que  l’on 
doit  faire  précéder  , plus  ou  moins  de  temps  , 
les  lemedes  généraux  alteians  8c  éx'acuans 
avant  d’employer  le  Quinquina.  Souvent  il 
efl.  utile  d’unir  le  Quinquina  à d’autres  remè- 
des. Il  efl  important  d’obferver  auffi  qu’il  y 
a des  Eièvres  imermittemes  qui  exigent  l’ufagc 
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prorapt  du  Quinquina  Sc  à grande  do(e. 

'l’ellcs  font  les  Fièvres  intermittentes  comateu- 
fes  , fyncopales  , convulüves,  &c.,  que  l’on  ap- 
pelle aufii  Fievres  intermittentes  malignes  ou 
pernicieufes.  11  v a encore  des  Fièvres  inter- 
mittentes topiques  ou  locales  ; c’efl-à-dire  des 
douleurs  fixes  qui  prennent  par  accès  réglés, 
principalement  à la  tête,  comme  les  Fièvres 
intermittentes  , 8c  que  l’on  guérit  auffi  par  le 
Quinquina. 

Apozerae  Fébrifuge  purgatif,  p Vin 

Fébrifuge  doux  , y?.  Vin  Fébrifuge  fort,  p. 
31.  Vin  Fébrifuge  flirnulant,  p.  52..  Potion 

Fébrifuge,  p.  142.  Poudre  Fébrifuge  , p.  74. 
Opiate  Fébrifuge  fimple  , p.  .Su,  Opiate  Fé- 
brifuge apéritive , 81.  Opiate F'ébrifuge  ma- 
jeure,/a  81.  Bol  contre  la  Fièvre  -quatre,  p. 
88.  Lavement  FVbrifuge , io8. 

Fondans. 

Nous  avons  dit  précédnmment  que  Pépai- 
fiffement  chronique  de  la  lymphe  indique  des 
atténuans  particuliers  que  l’on  appelle  fon- 
dans.  Le  vice  fcrophuleux  , le  vice  dartreux: 
8c  l’engorgement  fiirq  le  des  glandes  lympha- 
tiques, ou  par  d’auties  caufes  , offrent  cette 
indication.  Il  efl  fouvent  utile  de  leurs  join- 
dre des  purgatifs  ou  des  diurétiques  qui  leurs 
donnent  plus  d’aélion  , en  lolliciiant  quelque 
excrétion. 
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Poudic  d’Arum  compofée,  p.  1^.  l^oudrc 
contre  le  Goetre,  p.  7^  Poudre  d’ Antimoine. 
p.  6S.  Æthiops  Martial  , p.  74-  Atliiops  An- 
timonial,"J.  Æthiops  Antimonial  d’/-/»\7w7», 
p.i  5 j.  Ojjiate  Pondante,  p.  77.  Opiate  Purga- 
tive,/;. 7S.  üpiate  Melcntérique,/;.  7p.  Pilules 
de  Savon  , /;.  9®.  Plkdes  Antimoniales  , p.9$. 
l’ilules  Mercurielles,/;.  97.  Pilules  Incilivcs  , 
Poudre  Arthritique  , p.  i4S-  Bol  fondant, 
p,  ij  t.  Bol  fondant  Purgatif  , p.  151. 


Il  femble  que  ce  nom  foit  propre  aux 
atténuans  des  glaires  , foit  dans  les  premiè- 
les  voies,  foit  dans  les  voies  urinaires.  Ce- 
jrendant  on  les  confond  fouvent  avec  les  fon- 
dans. 

Eau  de  Chaux,  p.  14.  Vin  d'A'pécacuanlia, 
/;.  H-  Vin  Scillitique  , /;.  55.  Oxymcl  Scil- 
litique  , p.  57.  Oxymel  Colchique  , p.  57. 
Vomitif  dA  ypécacuanlia  , p.  42.  Poudre  de 
Kermes  , p.  70.  Poudre  Incifive  des  glaires  , 
/;.  70.  Poudre  d’Arum  compofée  , p'  7'.  Pou- 
dre contre  le  Goetre  , /;.  75. 

încrajfans. 

La  trop  grande  ténuité  ou  la  diffolution  des 
humeurs  , leur  acrimonie  indique  en  général 


T A B L E.  199 

des  incradans  Sc  des  infpidans  qui  fe  prennent 
dans  la  claffe  des  alimens  & des  inédicamens 
farineux  , inucilagineux  , adoucillans  , &c. 

fl  c’efl;  une  dilTülution  putride  gangréneufe  , 
elle  indique  les  antileptiques. 

Irrilans. 

C’efl  encore  ici  une  dénomination  trop 
vague  pour  pouvoir  la  fixer  à une  claffe  de 
remèdes.  On  juge  bien  qu’un  très-grand  nom- 
bre s’y  réunifient.  D’ailleurs  l’effet  irritant 
d’un  remède  tient  fouvent  autant  à la  difpo- 
fition  du  fujet  & à la  nature  de  la  maladie 
qu’à  celle  du  remède.  Nous  rappellerons  ce- 
pendant les  irritans  externes  fous  le  nom  de 
Véfîcatoires. 

Laxatifs  , voyez  Purgatifs, 
lÂthonlripLiques. 

C’efl  ainfi  que  l’on  nomme  les  remèdes 
que  l’on  croit  propres  à diffoudre  la  Pierre  des 
Reins  8c  de  la  Veffie.  Ils  attaquent  la  fubflance 
muqueufe  qui  en  réunifiant  les  molécules  ler- 
reulcs  , forment  la  baie  du  calcul.  On  accorde 
cette  qualité  à la  décoélion  de  feuilles  d’Uva 
Urfi  , ifT,  à l’Eau  de  Chaux,  p.  14  , aux 
Pilules  de  Savon  , p.  c)o.  On  annonce  (]ue  le 
mélange  d’Ethcr  Vitriolique  fe  de  l’Elpiit  de 
Thérébcnthine  diflout  les  concrétions  biliaires. 


iOO 
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Minorat’fs , voyez  Purgatifs. 
Neruins. 

Il  femblc  que  l’on  doive  comprendre  dans 
celte  clalTc  tous  les  remèdes  propres  aux  ma- 
ladies des  nerfs  ; mais  on  la  reflreint  à ceux 
qui  fortifient  8c  qui  rendent  de  l’aèlion  au 
fluide  vital  8c  au  fyflême  nerveux.  Il  faut 
qu’ils  contiennent  des  principes  volatils  que 
i’oT)  croit  analogues  à ce  fluide  , ou  cju’ils  fli- 
mulent  les  nerfs  par  un  principe  qui  ranime 
leur  organifme.  Ils  font  analogues  aux  cor- 
diaux , aux  roborans  , aux  toniques  , aux 
fUmulans  ; mais  leur  aèlion  efl  plus  prompte 
que  celle  des  Toniques  , Sc  plus  durable  que 
celle  des  fliinulans.  On  peut  compter  dans 
cette  claCfe  les  Aromatiques  Sc  les  fpiritueux. 

Ptarmiques  ou  Sternutatoircs. 

Poudre  Sternutatoire  , p.  77. 

Purgatifs. 

Dénomination  attribuée  aux  remèdes  qui 
é\acuent  par  les  fellcs  les  matières  contenues 
dans  l’eflomach  Sc  dans  les  inteflins.  leur 
aéfion  s’étend  fans  doute  plus  loin  , Sc  pafTant 
dans  les  fécondes  voies  , ils  ont  des  effets 
attènuans  , incififs  , diurétiques  Scc.  ; ils  peu- 
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vent  même  attirer  , par  l’irritation  qu’ils  pro- 
duifent  lur  les  intellins  , les  humeurs  fixées 
dans  d’autres  parties.  L.’indication  de  purger 
efl  une  de  celles  qui  fe  préfentent  le  plus  lou- 
vent  dans  le  traitement  des  maladies  aigues  8c 
chroniques  ; en  conléquence  il  a fallu  en  va- 
rier les  formules  , pour  les  approprier  aux 
circonfiances  relatives  aux  temperaineus  , aux 
âges,  à l’état  8c  à la  nature  des  maladies. 

On  dihingue  trois  clalTes  principales  des 
Purgatifs,  les  Purgatifs  doux  ou  Laxatifs,  les 
Purgatifs  moyens  , 8c  les  Purgatifs  forts  ou 
Drafiiques.  l es  raochliques  font  les  purgatifs 
les  plus  violens.  Les  anciens  penfoient  que  quel- 
ques uns  évacuoient  plutôt  une  humeur  qu’une 
autre  , en  conféquence  ils  ont  diflingué  les 
Hydragogues  ou  -f^hlegmagogues  qui  jrurgent 
la  fcrofité,  les  Cholagogiies  8c  les  Mélanago- 
gogues  qui  purgent  la  bile,  Sc  les  Panchyma- 
gogiies  qui  purgent  toutes  les  humeurs.  Ces 
Purgatifs  forts  ont  aufii  quelfjuc  fois  l’effet 
Emétique  ; Sc  en  général  l’action  des  Purga- 
tifs dépend  autant  de  la  dilpofition  du  fujet  , 
de  fa  conflitutiori  , de  la  nature  de  la  maladie 
que  de  la  force  du  remède.  11  efi  des  confli- 
flutions  8c  des  maladies  ou  les  purgatifs  les 
plus  doux  irritent,  8c  d’autres  fouticnnent  fans 
inconvénient  les  purgatifs  les  jrlus  forts.  Ceux- 
ci  pris  à petites  dofes  jrurgent quclquefoi:i  fans 
irriter.  Souvent  on  efl  obligé  d’unir  les  purga- 
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tifs  aux  apéritifs,  aux  diurétiques,  aux  inci- 
fifs,  8c c. , 8c  ainfi  combinés  , ils  aident  leur 
effet.  En  conlequencc  , dans  la  lifle  des  apé- 
ritifs , on  a fait  entrer  plufieurs  remèdes  aulïi 
purgatifs. 

Purgatifs  doux  , Laxatifs  , Minoratifs  , 
Eccoprotiques. 

Eau  de  Gaffe  , p.  45.  Eau  de  Gaffe  contre 
Vers  , p.  -14.  Eotion  Laxative  , p.  44.  Caffe- 
manne  , p.  45.  Médecine  douce,/?.  45.  Opiate 
l.axativc,  p.  8'^.  Lavement  Emollient,  p.  p9. 
l avement  Rafraichiffant , /».  <^9.  Lavement  de 
Gaffe,/;.  100.  Lavement  Emollient  8c  Purgatif , 
p.  loo.  Suppofitoire  , p.  loS.  Eleéluaire  Lé- 
nitif  , p.  148. 

Purgatifs  moyens. 

Apozème  amer  Purgatif,  p.  25.  Eau  mi- 
nérale purgative  , 45.  Médecine  ordinaire  , /;. 
45-  Médecine  commune  , p.  y.6.  Médecine 
forte,  p.  46.  Médecine  contre  Vers  , /;.  47. 
DécoéHon  Purgative  commune  , p.  48.  Ti- 
fane  Royale  , p.  48.  Tifane  Sudorifique  pur- 
gative, p.  49.  Emulfion  Purgative,  p.  ‘57. 
Potion  Apériti\’C , /;.  61,  Poudre  Purgative  , 
/;.  70.  Poudre  Purgative  contre  Veis,  p.  72  8c 
146.  Poudre  Purgative  Sudorifique  , /;.  14^. 
Loi  Purgatif  , p,  88»  Lavement  Purgatif , 

P'  100* 
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Purgatifs  forts. 

Déco£Hon  de  l’écorce  de  Sureau,  p.  iS. 
Tifane  Purgative  Hydragogue  , p.  49.  Potion 
Purgative  univerfelle  , p.  4^?.  Purgatif  de  la 
Colique  des  Peintres,/;.  50,  Emulfion  Purga- 
tive, p.  137.  Poudre  Hydragogue,  p.  70. 
Poudre  de  Brjone , p.  71.  Opiate  Aperiiive 
purgative,  p.  78.  Opiate  des  Dames  de  Cha- 
rité, p.  79.  Opiate  des  Hydropiques  , /;.  80. 
Bol  Hydragogue,  p.  S9.  Bol  contre  le  Tamia, 
p.  90.  Pilules  i urgatives  , p.  9^.  Pilules  Hy- 
dragogues  , /;.  90.  Pilules  Mercurielles,  p.  97. 
Pilules  Aloétiques  , p.  98.  Lavement  purgatif 
majeur  , p.  10 r.  Lavement  Irritant,  /;.  101. 
Lavement  de  Savon  , /;.  10 1.  Lavement  de 
Tttbac  , p.  102. 

Rafraîchi  [fans. 

Leur  aélion  ell  oppolée  à celle  des  échauf- 
fans  , ils  diminuent  le  mouvement  du  fang 
&:  le  phlogiflique  qui  s’y  développe.  On  doit 
les  prendre  dans  les  dalles  des  aqueux  , des 
délayans  , des  tempérans,  des  adouciffans  , 
Sc  même  quelquefois  dans  celle  des  évacuans 
du  fang  Sc  des  humeurs  qui  font  la  lource  de 
la  chaleur  augmentée. 

Pvclücham. 

Cette  indication  ne  porte  que  fur  les  lo- 
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lides  , & tend  à diminuer  la  tenfion  de  la  fi- 
bre , ou  le  rapprochement  des  élemens  qui  la 
compolent.  On  doit  les  prendre  dans  les 
aqueux  , les  delayans  , les  adouciffans  , les 
temperans  & même’  certains  antilpamodiques 
peuvent  auffi  devenir  relâchans. 

Réjolutifs. 

Ils  font  propres  à remédier  a l’epaififfcment 
du  lang;  mais  on  diflinguc  plufieurs  fortes 
dépaifilfement.  L’épaififTement  inflammatohe  , 
répaifilfement  par  coagulation  ou  extravafa- 
tion , 8c  l’épaififfement  caclieélique.  La  pre- 
mière indique  la  faignée  , les  delayans  8c  les 
relâchans.  On  croit  les  vulnéraires  incififs  , 
Sc  principalement  les  feuilles  8c  les  fleurs  d’Ar- 
nica  propres  à remédier  au  fécond  , 8c  les  re- 
mèdes du  troificrae  2;enre  font  les  dilférens  an- 
ticacheéliques. 

Roboram. 

C’efi  le  nom  général  des  remèdes  qui  ren- 
dent de  la  force  aux  fibres  relâchées  8c  affoi- 
blies.  Leur  aélion  confifle  à rapprocher  les 
élémens  de  la  fibre  8c  à augmenter  leur  force 
de  cohéfion.  Sous  cet  afpeél  , les  vrais  robo- 
rans  font  les  martiaux,  les  amers,  le  froid  , 
quclc|uefois  les  évacuans  8c  les  incififs.  Les 
afiriugens  font  auffi  une  claffe  de  loborans. 
On  diflinguc  les  roborans  de  l’eflomach  fous 
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le  nom  de  Stomachiques  , Sc  les  roborans  des 
nerfs  fous  le  nom  de  Nervins. 

Infufion  amère,  p.  12..  Eau  de  Boule  de 
Mars,  p.  H-  Vin  d'Abfinthe  , y;.  2,7.  Vin 
d’Lnula,  p.  Vin  Stomachique,/;.  28.  Vin 
d’Oranges  amères,  p.  29.  Vin  Tonique  Hy- 
dragogue  , p.  53.  Poudre  de  Mars  , p.  7,’, 
Pilules  Roborantes,  Z'.  94-  Pilul  es  Chalybées, 
p.  9 - . Pilules  Toniques  de  Bâcher , f.  9 il.  La- 
vement Tonique  , p.  104.  Lavement  Carmi- 
de  M.  Godarl  , p.  J05, 

Sédatifs , voyez  Caïmans. 
Sialagogues, 

Les  Sialagogues  follicitent  l’excrétion  de  la 
falive.  On  fait  que  le  Mercure  a principale- 
ment cette  venu  ; rarement  on  l’emploie  dans 
cette  vue.  11  peut  guérir  les  maladies  dont  il 
efl  l’antidote  , fans  exciter  la  lalivation  ; mais 
quand  on  veut  la  provoquer  , on  fait  mâcher 
des  drogues  âcres  , qui , en  dégorgeant  les 
glandes  falivaires  , forment  quelquefois  un 
émonctoire  utile  dans  differentes  maladies  de 
la  tète. 

Spécifiques. 

On  entend  par-là  des  remèdes  que  l’expé- 
rience a fait  reconnoître  les  plus  propres  à 
guérir  certaines  maladies.  Le  Mercure  efl  le 
Ipécifique  du  virus  vénérien.  Le  Quinquina 
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efl  le  fpécifif|ue  de  certaines  maladies  perio- 
difjucs  8c  de  la  Gavigiene.  L Alkali  \olatil  eft 
le  fpécifique  de  la  morfure  de  la  Vipère.  Quoi- 
qu’on ait  fort  étendu  le  nombre  de  ces  remè- 
des, il  y en  a peu  de  bien  fùrs  ; 8c  tous  ceux 
fjui  pafTcnt  pour  tels,  demandent  encore  une 
méthode  railonnée  dans  leur  ulage.  Quelques 
remèdes  agiffent  aufli  fpécifiquement  lur  une 
partie  , comme  les  cantharides  fur  les  voies 
urinaires. 

Stcniulaloircs , Errhins,  TLarmiques. 

Ce  font  des  remèdes  âcres  Sc  irritans  qui, 
appliqués  fur  la  membrane  j)ituitairc  , lollici- 
tent  une  excrétion  de  morve  ou  de  pituite  , 
8c  réternuement  dont  la  lecouITe  efl  quelquefois 
avantageufe. 


Slimulam. 

C’eR  plutôt  une  qualité  propre  à certains 
remèdes  qu’une  vertu  médicale  , ou  comme 
dit  M.  Ferrcin  , les  flimulans  forment  plutôt 
un  genre  de  remèdes  qu’une  claffe.  Tous  ceux 
qu’agilfent  en  irritant  la  fibre  vivante  8c  lui 
rendent  fon  aclion  organic|ue  , quand  elle  pê- 
che pardélaut,  font  des  flimulans.  Ils  fe  con- 
fondent avec  les  irritans  , les  toniques  8c  les 
cordiaux,  8c  font  indiqués  dans  la  paralyfie  8c 
l’atonie  , avec  diminution  de  fenfibilité. 
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InfuGon  confre  la  ParalyGe,^,  Potion 

Stimulante  Antiparaly tique,  155. 

Stomachiques. 

Tous  les  remèdes  qui  rétablilTent  la  digef- 
tîon  des  alimens  font  des  Stomachiques  , 8c 
comme  bien  des  caufes  peuvent  vicier  cette 
fonèlion  , la  clalTe  des  Stomachiques  , vue  en 
général  , comprend  une  grande  quantité  de 
remèdes,  Les  Emétiques,  les  Purgatifs,  les 
Apéritifs  , les  Antifpafmodiques  , les  Abfor- 
bans  , Scc  , peuvent  être  Stomachiques.  Ce- 
pendant on  reftreint  cette  clafTe  aux  Robo- 
rans  8c  aux  Toniques  qui  rétablilTent  le  ton 
de  cet  organe  , ou  qui  rendent  aux  fucs  de 
l’eflomach  l’énergie  nécelTaire  pour  ladigehion. 
On  peut  rappeller  à cette  clafTe  tous  les  ro- 
borans  Sc  de  plus  les  fuivans  : 

InfuGon  de  Ouinrjuina,  p.  I1.  InfuGon  de 
Rhubarbe',  p.  U.  InfuGon  de  Camomille,  p. 
15.  InfuGon  de  Tiefle  d’Eau,  15.  InfuGon 
d’Ecorce  d’Oranges  amères,/;,  i).  InfuGon 
de  feuilles  de  Caffis,  p.  J 5.  InfuGon  de  feuil- 
les de  Noyer  , p.  iCy.  Eau  de  Boule  de  Mars  , 
p.  14.  l3écoélion  de  Quinquina,  p.  H>.  Dé^ 
coélion  de  bois  de  Ouaffia,  p.  i <5.  Décoélion 
de  graines  de  Ci'enièvrc,  p.  16.  Décoélion  de 
feuilles  d’Ürangcr , jî?.  17.  Apozèmc  amer  pur- 
gatif,/;. 25.  Elixir  Stomachic|ue  de  Stoiigihon  , 
p.  jij.  Elixir  llomachiquc  d’Edimbourg,/;.  40, 
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Elixirde  Propriété,  p.  4>-  Elixir  de  longue 
vie,  p.  41.  Vin  d’ Abrmihc , Vin  d’E- 
nula,  p.  2.8.  Vin  Stomachique,  p.  Vin 
Chalybé,/;.  29.  Vin  d’Oranges  amères  , p.  2.9. 
Potion  Stomachique,  y;.  ^>5.  Potion  Stomachi- 
que Carminative  , /;.  14^  Poudre  de  Crème 
de  d artre  8c  de  Rhubarbe  , p.  69.  Poudre 
Stomachique  , p.  (>9.  Opiate  Stomachique  , 
p.  Si.  Confeélion  de  Cachou,  p.  84.  Pilules 
Stomachiques  , p.  95- 

Sudorifiques , voyez  Diaphor  étique  s. 

Tempérans. 

Ce  font  les  remèdes  ejui  calment  la  trop 
grande  agitation  du  fang,  8c  diminuent  la  cha- 
leur contre  nature  epri  en  efl  la  luite  ; par-là 
ils  deviennent  rafraîchiffans.  On  fent  que  leur 
aélion  doit  porter  aulfr  fur  les  folides  , dont 
ils  modèrent  le  mouvement  , la  lenlion  Sc 
l’orgalme.  Ainh  la  faignée  , les  relâchans,  les 
delayans  , les  adouciffans  font  tempérans  ; 
mais  c’efl;  fur-tout  dans  les  acides  que  l’on  re- 
connoît  cette  vertu. 

d’ilane  nitrée  , p.  6.  Tifane  acidulée,/;. 
Tifane  avec  la  Crème  deTartre,/;.  (>.  Oxycrat, 
p.  9.  Üxymel  , p.  9.  Apozème  rafraîchiffant, 
p.  19.  Potion  Tempérante,  p.  52.  Potion 
Acide,  p.  52.  Potion  de  Rivicre  , p.  60, 
Poudre  Tempérante,  p.  6g,  Mixture  Tem- 

])érante  , 
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pérantc  , p.  145.  Einulfion  fimplc,  p.  64 
Lavement  fimpie  , p.  9p.  Lavement  Rafraî- 
chiiïant  , p,  9P- 

7 oniques. 

Pour  que  chaque  organe  vive  & exécute 
la  fonéHon  qui  lui  eft  propre  , il  faut  qu’il  ait 
un  certain  degré  de  tenfion  qu’on  appelle  le 
ton.  Soit  que  ce  loit  une  force  inhérente  à la 
fibre  vivante,  foit  que  cette  force  dépende  de 
l’influx  du  fluide  nerveux,  on  appelle  toniques 
les  remèdes  qui  rétablilfcnt  cette  force  vjve  au 
degré  nécelTaire  pour  la  fanté.  On  juge  par- 
là  que  fl  le  ton  péchoit  par  excès  , les  relâ- 
chans  feroient  toniques  ; mais  on  ne  com- 
prend fous  cette  dénomination  que  les  remè- 
des qui  rétablilfent  le  ton  affoibli  ou  diminué. 
Les  roborans  , les  cordiaux,  les  nervins,  les 
flimulans  femblent  fe  confondre  dans  cette 
claffe  ; cependant  les  toniques  doivent  avoir 
une  aélion  plus  pronqite  que  les  roborans  , Sc 
plus  durable  que  les  cordiaux. 

Vermifuges  , Anthelmintiques  ou  Contre  Vers, 

Les  Vers  font  la  caufc  & fc  compliquent 
avec  tant  de  maladies,  ils  produifent  quelque 
fois  de  fl  grands  ravages  , que  les  remèdes 
propres  à les  détruire  8c  à les  expullcr  , lont 
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d’une  grande  importance  dans  la  pratique. 
Mais  il  faut  avouer  que  leur^a^fion  eft  va- 
riable k inconflante.  En  général  on  fait  que 
les  préparations  antimoniales  k mercurielles  , 
les  purgatifs,  les  amers,  les  flomachiques  , 
les  huileux  font  les  meilleurs  moyens  de  dé- 
truire les  vers  , les  expulfer  k avec  eux  les 
matières  putrides  qui  les  entretiennent. 

Décoélion  de  Racine  de  V^alérlenne  , p.  i tT. 
Eau  de  Gaffe  avec  les  contre  Vers  , p.  44. 
Eau  de  CalTe  émétifée  k contre  Vers  , p.  44* 
Décoélion  de  Coralline  de  Corfe,/;.  16.  Mé- 
decine contre  Vers  , p.  47-  Syrop  contre 
Vers  purgatif,  p.  47.  Médecine  contre  Vers 
pour  les  Enfans  , p.  47.  hotion  contre  Vers, 
p.  k 146.  Poudre  Purgative  contre  Vers  , 
p.  72.  Ætliiops  Antimonial  , p.  7)'.  Opiate 
contre  Vers  , p.  Opiate  Anthelminti- 
que  , p.  149.  Bol  contre  Vers,  p.  89.  Bol 
Vermifuge,  p.  151.  Bol  contre  le  T.ïnia , 
p.  90.  Pilules  Mercurielles  , p.  97.  Lavement 
contre  Vers  , p.  106.  I.avement  de  lait  avec 
les  contre  Vers , p.  106. 

Vèficatoires  , Epifpa/Uques. 

Quoique  ces  remèdes  foient  externes  , ils 
font  un  des  plus  puifians  moyens  à employer 
dans  le  traitement  des  maladies  internes.  Leur 
action  efl  fondée  fur  la  force  organiepte  vi- 
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vante  , par  laquelle  les  humeurs  vagues  font 
portées  là  , on  il  y a irritation,  foit  dans  le  fyftè- 
me  vafculaire  , cellulaire  ou  nerveux.  C’eft  ce 
qu’opèrent  les  Veficatoires  8c  les  Epifpaftiques, 
qui  par-là  font  dérivatifs  ou  attraâifs  à l’exté- 
rieur, 8c  par  conféquent  révulfifs  rélativement 
aux  organes  intérieurs.  La  fuppuration  qui 
fuit  leur  application  , augmente  8c  foutient 
cette  dérivation.  L’effet  des  Veficatoires  8c  des 
Sinapifmes  ne  fe  borne  pas-là.  Leurs  princi- 
pes âcres  Sc  volatils  réforbés  agiffent  fur  les 
organes  intérieurs  8c  les  flimulent  , effet  fou- 
vent  nuifible  des  cantharides,  même  appliquées 
extérieurement.  C’eff  pour  parer  à ces  incon- 
véniens  qu’on  employé  des  plantes  âcres  , 
comme  l’écorce  de  Garou  pour  former  des 
exutoires.  On  applique  dans  la  même  vue  des 
cauftiques  8c  le  feu  aétuel  ; ce  dernier  moyen, 
trop  abandonné  , produit  une  réfolution  bien 
efficace  dans  quelcjues  maladies  chroniques. 

Sinapifme  , 115.  Emplâtre  Véficatoire, 
p.  116.  Pâte  Epifpaflique  , ii6. 

Vubiéraires. 

C’cflfans  doute  par  analogie  avecles  médî- 
camens  externes  deflinés  à mondifier  , déterger 
les  ulcères  que  l’on  a formé  une  claffe  de 
remedes  internes  deflinés  aux  memes  vues. 
Quoi  qu’il  ne  foit  pas  bien  fur  qu’ils  ayent  la 
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même  aêlion  intérieurement  , on  les  croit 
propres  à ré  foudre  le  fang  extravafé , à mon- 
difier,  déterger  les  ulcères,  en  atténuant,  divi- 
fant  les  humeurs  purulentes  8c  vilqueufes  qui 
y font  flafe. 

Infufion  Vulnéraire,  p.  n.  Infufion  de 
feuilles  de  Pervenche,  p.  i6.  Potion  Vulné- 
raire 8c  Balfamique  , p,  66.  Pilules  de  Théré- 
benthine  , p.  9^.  Pilules  Balfamiques,  p.  97. 
Lavement  Balfamique,  p.  107. 

FIN, 


Approbation  et  Privilège. 

£xlrait  d(s  Regijlres  de  F Académie  Royale  des  Sciences,  ArU 
ir  Belles-Lettres  de  Nancy,  ' 

En  conféquence  du  rapport  des  CommifTaires  nommés  par 
PAcadéniic  , pour  examiner  l’ouvrage  de  M.  Jaddot  , intitulé  : 
Fharrnacopée  des  Pauvres,  Scc.  La  Compagnie  a agréé  qu’il  fit  im- 
primer le  même  Ouvrage  fous  fon  privilège. 

En  foi  de  quoi  , je  lui  ai  delivre  le  prefent  Extrait , à Nancy 
le  26  Man  iyS5,  DE  SIVRY,  Secrétaire  perpétuel. 
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